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Résumé 
Selon un article d’Info Birmanie « la Birmanie affiche une des plus grandes diversités ethniques au 
monde. 135 groupes ethniques sont officiellement recensés par le gouvernement » (2013). Le but de 
cette étude est de présenter au tour-opérateur l’Atelier du Voyage une offre forfaitaire en Birmanie 
qui s’inscrit dans un contexte de tourisme durable et plus précisément de tourisme communautaire ; 
c’est-à-dire en incluant les communautés autochtones dans le circuit. Ainsi, l’agence peut introduire 
ce produit dans le cadre de ses voyages individuels dits « découvertes ». Le public cible regroupe la 
clientèle actuelle et potentielle de l’entreprise.  La démarche de ce travail propose donc de se 
familiariser avec cette forme émergente de tourisme, pour ensuite pouvoir intégrer ces valeurs et 
principes au package créé mais aussi de révéler l’importance de promouvoir le concept de tourisme 
communautaire.  
Pour commencer, il est nécessaire d’apporter quelques définitions des termes abordés dans ce 
travail dans le but de bien cerner la complexité de ce sujet. Dans un second temps, la lecture 
d’articles scientifiques sur la thématique de l’ethnotourisme et du tourisme communautaire 
permettra de définir dans quel contexte ils peuvent être un vecteur d’inclusion sociale pour les 
populations locales. Pour analyser la demande en tourisme communautaire en Birmanie auprès de la 
clientèle actuelle et potentielle de l’Atelier du Voyage, un questionnaire leur a été soumis. Pour une 
approche plus qualitative, des communications personnelles ont été planifiés avec les membres du 
Centre du Commerce Internationale (ITC) et une organisation non gouvernementale ActionAid 
Myanmar. La situation touristique actuelle en Birmanie sera établie suivie d’un état des lieux des 
différents projets de tourisme communautaire en Birmanie dans l’intention de les inclure lors de la 
création du produit. Enfin, la conceptualisation et la tarification de l’offre touristique seront définies. 
Cette offre est le fruit de la collaboration avec Phoenix Voyages Myanmar, agence réceptive basée à 
Yangon en Birmanie.  
La Birmanie possède un potentiel non négligeable en termes de tourisme communautaire. 
Cependant à plusieurs reprise le manque de transparence et la communication difficiles avec les 
associations ont été un frein au bon déroulement de ce travail ; cela démontre l’importance de 
renforcer la coopération entre tous les acteurs de l’industrie du tourisme. 
Mots-clés : tourisme communautaire, ethnotourisme, forfait, Atelier du voyage, Birmanie 
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Introduction  
 
Le tourisme n’est pas une invention contemporaine ; depuis toujours, l’homme est fasciné par ce 
qui lui est inconnu, étrange. L’indispensable quête de contrées exotiques date de l’époque de la 
colonisation où de nombreux récits de voyage en font d’ailleurs l’éloge. Cela n’a pas changé. 
Seulement, le tourisme a évolué et a été contraint de s’adapter à l’environnement socioculturel des 
voyageurs. L’ethnotourisme appartient à l’une de ces formes évolutives du tourisme. Comme les 
animaux dits « exotiques », les personnes visuellement divergentes n’ont cessé d’attiser la curiosité 
et l’imagination de l’Homme. Comme nous pouvons nous en rendre compte dans les médias en 
général, et plus particulièrement dans les émissions télévisées, l’ethnotourisme est perçu, par les 
peuples autochtones comme par les voyageurs, tantôt comme une bénédiction, tantôt comme un 
fléau. Certains diront qu’ils ne sont pas des phénomènes de foire que l’on peut astreindre à satisfaire 
les exigences des touristes en mal d’exotisme. Alors que d’autres ne se sentent tout simplement pas 
concernés par cette tendance.  
Bien que beaucoup s’accordent à dire que les conséquences de ce marché de niche sont 
bénéfiques, il demeure cependant des répercussions néfastes sur la population comme nous pourrons 
le constater ultérieurement. Afin de répondre aux problèmes que rencontrent certains peuples, un 
concept découlant directement des aspects du développement durable s’est développé : le tourisme 
communautaire aussi connu sous le terme de Community-Based Tourism (CBT). Selon l’Association 
des Nations de l’Asie du Sud-Est, dans leur document Asean Community-Based Tourisme Standard, le 
tourisme communautaire est défini comme : 
 une forme de tourisme qui cherche à habiliter les communautés à gérer la croissance du 
tourisme et à atteindre des aspirations relatives à leur bien-être, en soutenant les moyens de 
subsistance durables et en protégeant les traditions socio-culturelles et les ressources du patrimoine 
naturel et culturel. Par ailleurs, le CBT implique un partenariat entre les entreprises touristiques et 
la communauté pour offrir des avantages aux deux. (2016, p. 2) 
 La Birmanie affiche une des plus grandes diversités ethniques au monde totalisant 135 groupes 
ethniques officiels. Paradoxalement, ancien régime dictatorial, elle représente à l’époque actuelle 
l’un des pays au monde où la question du tourisme fait le plus polémique dû aux répercussions néfastes 
sur les populations locales. En effet, elles ont subi régulièrement des maltraitances à cause du régime 
politique. Mais depuis la chute de la dictature en 2011, ce pays fait face à une invasion touristique 
sous toutes ses formes. Bien que ce soit une destination plutôt « nouvelle » sur ce marché, l’aspect 
responsable est assez développé en Birmanie, mais ce genre de préoccupation vient plus tard en 
général ; le gouvernement et les acteurs locaux ne sont pas encore assez sensibilisés sur le sujet et la 
majorité de la population est complètement ignorante de ce concept. Il n’y a pas de traitement des 
déchets, les habitants brûlent leurs poubelles dans les champs, les rivières, lac, etc., et ces dernières 
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sont polluées… C’est plutôt au niveau des agences de voyages et de quelques organisations que le 
concept a pris sa place. En tant qu’agent de voyage ou tour-opérateurs, il est quasiment impossible 
à l’heure actuelle de ne pas s’intéresser à ce sujet et de ne pas faire en sorte de proposer des tours 
plus responsables pour les clients. C’est la tendance générale, mais aussi le reflet d’une réelle 
préoccupation. De ce fait, en tant que professionnel du tourisme, il demeure une part de 
responsabilité lorsqu’on participe à l’afflux de touristes dans une destination ; c’est un devoir de 
communiquer sur les problèmes et les enjeux sur place, sur les façons dont les visiteurs peuvent aider 
les visités. De ce fait, comment se positionne l’inclusion des ethnies dans l’industrie du tourisme en 
Birmanie et dans quelles mesures son intégration peut être favorable au développement d’une 
communauté et à la promotion de ce nouveau marché ? 
L’Atelier du Voyage, tour-opérateur basé à Lausanne, étant désireux de promouvoir le tourisme 
communautaire, propose comme destinations l’Amérique centrale, l’Asie et l’Europe. La création 
d’un circuit communautaire « découverte » en Birmanie serait alors une opportunité pour cette 
entreprise d’élargir et de fidéliser sa clientèle. Par découverte, nous entendons un itinéraire sous 
forme de module où le client a la possibilité de le combiner avec d’autres circuits. Néanmoins, de 
nombreux critères doivent être pris en considération en vue de créer une offre communautaire. Le 
défi est de proposer un produit adapté à la clientèle, assez enrichissant et suffisamment authentique 
afin de les placer au cœur de l’expérience touristique sans tomber dans la folklorisation de ces 
peuples. Pour cela, il suffit de bien se renseigner pour ne pas tomber dans les attrape-touristes. Par 
exemple, les femmes au long-cous qui travaillent dans des magasins sur le lac Inle et qui se font 
photographier à longueur de journée par les touristes de passage sans aucun échange ou interaction. 
Il est préférable de se rendre à Loikaw, qui est le village d’origine de cette ethnie. Ainsi, l’une des 
meilleures façons pour les voyageurs d’avoir un impact positif est d’inclure dans leur circuit, une 
sélection d’activités et de services gérés par une approche communautaire même si ce n’est pas 
nécessairement géré par eux. Les touristes ne sont pas seulement spectateurs, mais aussi acteurs de 
leur propre voyage. Ils deviennent proactifs. C’est sur cette vision que la création de l’offre sera 
établie.  
Pour débuter, quelques définitions abordées tout au long de ce travail sont proposées afin de 
faciliter la compréhension du lecteur. Puis, dans l’intention de délimiter le contexte, un second 
chapitre est consacré aux revues de la littérature scientifique avec une réflexion sur l’importance 
sociopolitique du sujet permettant de mettre en exergue la problématique actuelle ; grâce à la revue 
littéraire où les avis et positions d’auteurs sont confrontés, nous tenterons donc de comprendre dans 
quelle mesure l’ethnotourisme et plus particulièrement le tourisme communautaire respectent et 
incluent les cultures et les peuples autochtones et quelles en sont les conséquences dans certaines 
régions du monde. Par la suite, en vue de dessiner une offre, une explication plus approfondie 
conduira à souligner la situation actuelle en Birmanie quant à la mise en tourisme des cultures et des 
peuples autochtones ; et cela à travers l’illustration de divers projets de tourisme communautaire où 
les états de Kayan et de Shan et la région de Mandalay et de Pao seront exploités par la suite lors de 
l’élaboration du circuit.  
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Dans le chapitre trois, la conception et la tarification d’un produit touristique seront de rigueur 
afin d’élaborer une offre pertinente et potentiellement commercialisée. La démarche de la 
conceptualisation de l’offre se base sur le manuel Le tourisme – tout naturellement ! De l’idée au 
produit touristique intégrant la nature et la culture du Sanu. Pour analyser la demande en tourisme 
communautaire en Birmanie auprès de la clientèle actuelle et potentielle de l’Atelier du Voyage, un 
questionnaire leur a été soumis. Une analyse détaillée des résultats de l’enquête est ensuite exposée. 
Pour une approche plus qualitative, des communications personnelles sont aussi planifiées avec les 
membres de l’ITC et d’ActionAid Myanmar.  
Enfin, en prenant en considération les concepts abordés dans la revue littéraire, la demande du 
marché cible, et les opportunités du marché de tourisme communautaire en Birmanie, un forfait 
communautaire de quinze jours sera créé pour l’Atelier du Voyage. La conclusion, quant à elle, 
résumera les principaux résultats de l’étude et formulera quelques recommandations. 
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1. Définition 
 
Figure 1: le tourisme et ses déclinaisons 
 
 
  
 
      
Source de l’auteur, 2017 
Afin de faciliter la compréhension du lecteur, il est nécessaire de s’attarder sur la définition de 
différents termes qui seront employés tout au long de ce travail. Une des problématiques 
régulièrement abordées dans l’industrie touristique est la durabilité. La prise de conscience 
progressive de la préservation de l’environnement et des locaux et la réduction des impacts négatifs 
sont au cœur de l’actualité et une démarche responsable a émergé dans la conscience collective. 
Cela encourage en permanence les professionnels du tourisme à innover et à diversifier leurs 
prestations. Ils ont dû s’adapter et proposer diverses formes de tourisme en adéquation avec le 
respect de l’environnement. Nous parlons alors de tourisme alternatif. Le tourisme alternatif a donc 
pour objectif d’intégrer le développement durable. Il cherche à « préserver le patrimoine naturel, 
culturel et social et à assurer la durabilité de la ressource et la mise en valeur des résultats de son 
exploitation au profit des collectivités locales et non pas à leurs dépens » (Parents, Klein, & Jolin, 
2009, p. 75). 
Le tourisme durable ou responsable est une composante du tourisme alternatif. L’Organisation 
Mondiale du Tourisme définit le tourisme durable ou responsable comme : « Un tourisme qui tient 
pleinement compte de ses impacts économiques, sociaux et environnementaux actuels et futurs, en 
répondant aux besoins des visiteurs, des professionnels, de l’environnement et des communautés 
d’accueil. » (Organisation Mondiale du Tourisme, s.d.). Cette démarche est volontaire et peut être 
adoptée par tous en minimisant au maximum son impact sur l’environnement et sur le mode de vie 
local. Directement inspirée du développement durable, il englobe toutes les formes de tourisme 
respectueuses de l’environnement et soucieuses du bien-être des populations hôtes. Si l’objectif de 
ces formes de tourisme alternatif dont le tourisme durable est la prise en compte des « impacts 
économiques, sociaux et environnementaux actuels et futurs » (Organisation Mondiale du Tourisme, 
s.d.), les nuances entre elles sont subtils. Afin de répondre aux envies et exigences de la clientèle, 
le tourisme durable ou responsable se décline en plusieurs variantes. 
Tourisme de masse 
      Tourisme 
Tourisme alternatif 
Tourisme responsable 
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Figure 2: les différents types de tourisme responsable  
Source : passion terre, 2017 
Selon le site Internet Passion Terre (Passion Terre, s.d.), les définitions suivantes ont été retenues : 
Le tourisme communautaire « est une forme de tourisme dans lequel l’accueil est intégralement 
géré par les populations locales. » 
 Le Slow Tourisme consiste « à découvrir une destination à son propre rythme. Plus qu’une forme 
de tourisme, ce mouvement est un véritable mode de vie qui va à la rencontre des populations locales 
et sort des sentiers battus. » 
Le tourisme participatif a pour but « de construire des relations entre les populations d’accueil et 
le voyageur. Réinvention de l’hospitalité, le voyageur participe activement à la vie locale. » 
L’Écotourisme « est une forme de tourisme respectueuse de l’environnement et du bien-être des 
populations. Il se pratique exclusivement en milieu naturel et doit être une source financière viable 
pour les communautés d’accueil. » 
Le tourisme solidaire permet la création d’un lien de solidarité entre le voyageur et les 
populations. Une participation financière du voyageur ou du voyagiste est reversée à des projets de 
développement locaux. Les communautés locales sont parties prenantes de ces projets dont la 
finalité est l’amélioration de leurs conditions de vie.  
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Le tourisme humanitaire est un « séjour éthique et durable, le tourisme humanitaire participe à 
l’amélioration des conditions de vie des populations locales. Transmettre son savoir et aider au 
développement local sont autant de tâches auxquelles les touristes sont amenés à participer.  
Dans son ouvrage “Quelle éthique pour le tourisme de demain ?”, Shéou. B définit le tourisme 
équitable comme un “concept directement inspiré du commerce équitable dont l’objectif est 
d’aboutir à des relations commerciales équitables entre partenaires du Nord et du Sud” (cité dans 
Violier & Strohl, 2010, pp. 91-92).  
D’après Tsogbou et Schmitz, dans l’article “le tourisme dit ‘ethnique’ : multiples usages d’un 
concept flou” l’ethnotourisme ou tourisme ethnique représente “l’une des formes du tourisme dont 
la pratique, le loisir, consiste pour un visiteur à aller à la rencontre d’une communauté hôte afin de 
découvrir ses façons de vivre, sa langue, son patrimoine et son environnement” (2012, p. 5). 
Ces diverses formes de tourisme durable ou responsable se chevauchent entre elles. Il est parfois 
difficile de comprendre les degrés de différenciations. En effet, selon Bernard Shéou, elles sont  
liées entre elles à la fois par les valeurs communes auxquelles elles peuvent se référer et par 
les pratiques touristiques qu’elles supposent. Ces expressions ont toutes leur pertinence et font 
parfois référence à une même réalité, mais en mettant l’accent sur l’une ou l’autre des dimensions 
multiples qui caractérisent le phénomène touristique. (cité dans Violier & Strohl, 2010, pp. 167-168) 
Notre travail se concentre donc sur le tourisme communautaire, mais ne peut exclure les autres 
formes de tourisme responsable.  
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2. Revue littéraire 
 
Ce second chapitre est consacré à la revue littéraire. Afin de mettre en exergue notre 
problématique, une première partie traite de l’ethnotourisme, de ses enjeux et de ses limites. En 
effet, l’intégration des populations autochtones dans la gestion du tourisme est une des 
problématiques abordées. Dans un second temps, nous nous concentrerons sur la gestion du tourisme 
communautaire de manière globale puis nous conclurons avec le cas de la Birmanie.  
2.1. Les enjeux de l’ethnotourisme 
Tsogbou & Schmitz qualifie le tourisme ethnique telle « une pratique qui s’élève au-dessus d’une 
simple observation d’humains de diverses ethnies, safari humain, 
pour aller à la rencontre d’une ethnie, d’une culture, pour en découvrir la richesse et en 
partager la diversité à partir de leurs objets utilitaires, décoratifs, de leur habitat, de leurs pratiques 
culturales, culinaires, culturelles et cultuelles. (2012, p. 7) 
 Qu’ils soient Papous, Pygmées, Kayans, Layap, ces autochtones ont en commun le désir de 
conserver et de protéger leur culture. Cependant, autour de l’authenticité et de l’instrumentalisation 
des produits ethniques, visités et visiteurs se livrent un véritable duel de contrôle du jeu de pouvoir, 
qui est tantôt à l’avantage des visités, tantôt à l’avantage des visiteurs. Les touristes, en recherche 
d’exotisme et d’authenticité, incitent “les populations du sud à bouleverser leurs habitudes” (Pépin, 
2011, p. 31). Quant à ces dernières, pour des raisons économiques et parfois politiques, elles n’ont 
pas souvent la liberté d’agir comme bon leur semble.   
En se concentrant sur les pays et régions les moins avancés, on reconnait que le tourisme pourrait 
créer des emplois, développer des liens en amont avec l’agriculture et d’autres secteurs 
économiques, créer des opportunités pour les jeunes et les femmes, encourager l’activité 
entrepreneuriale locale, et d’améliorer la qualité de vie des pauvres par le biais du financement des 
services publics de base, la formation et l’éducation. (Harrison & Schipani, 2007, p. 194) En vue de 
discerner le lien entre tourisme et ethnotourisme, il est nécessaire de prêter attention aux 
motivations des visiteurs à voyager et à l’hôte à accueillir. D’après une étude récente sur le sujet 
(Pépin, 2011, p. 31), le tourisme d’aujourd’hui est “fréquemment assimilé à une nouvelle vague de 
colonisation nord-sud, notamment l’ethnotourisme”. Il est reconnu que ce type de tourisme est 
pratiqué majoritairement dans les pays peu développés ou les traditions ancestrales sont maintenues 
par des peuples minoritaires. 
Dans son écrit “Vos vacances chez les Papous : ethnotourisme et primitivisme”, Jean-Claude Monod 
caractérise ce marché de niche comme “une hypocrisie qui consiste à ne voir et montrer de ses 
populations que l’aspect folklorique, en occultant les conditions réelles, sociales, économiques et 
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politiques de leur survie”. Il ajoute que “l’ethnotourisme peut sans doute constituer un moyen 
d’existence pour des peuples confrontés à la question de leur survie, matérielle et culturelle, mais 
cette condition décisive, qu’ils en soient les instigateurs, et non les figurants” (cité dans Boris, 2002, 
p. 147). En effet, pour Daniel Salée, les particularités culturelles des peuples autochtones sont 
considérées comme un élément constitutif de leur identité. C’est pourquoi : 
l’interface État-peuples autochtones est devenue un sujet de préoccupation majeur au cours 
des dernières années tant pour les gouvernements, confrontés aux revendications de plus en plus 
pressantes des Premières Nations, que pour ces dernières, souvent frustrées par un discours et des 
pratiques étatiques inaptes à satisfaire leurs aspirations sociales, politiques et économiques. (2004, 
p. 3) 
Selon le Haut-Commissariat des Nations Unies aux droits de l’homme (2013, p. 1), depuis ces 
dernières trente années, le droit de peuples autochtones est devenu un élément considérable des 
politiques internationales. Le conseil des droits de l’homme ainsi que l’Organisation des Nations Unies 
ont collaboré afin de proposer un système de protection. Ce dernier est d’autant plus important à 
l’heure actuelle en vue de l’émergence de la commercialisation des cultures indigènes sous la 
dénomination d’ethnotourisme. 
Ce sujet a suscité un nombre important de débats depuis quelques années. Beaucoup de 
scientifiques se sont intéressés à l’ethnotourisme et à ses conséquences sur la culture et sur les 
peuples autochtones. Bien qu’une grande partie de la littérature scientifique présente une vision 
pessimiste de l’impact du tourisme ethnique, d’autres discussions révèlent des adaptations locales, 
alternatives et même des résistances. La majeure partie de la littérature scientifique évoque et 
soulève des problèmes et des solutions relatives à la co gestion de zones protégées entre les 
communautés autochtones et les autorités locales. Tout comme leur culture, le territoire fait partie 
intégrante de leur identité. 
Selon un rapport sur la participation communautaire dans le développement du tourisme durable 
dans les pays en développement, Akhmad Saufia, Danny O’Brien et Hugh Wilkins expliquent que “les 
communautés d’accueil jouent un rôle important dans le développement du tourisme et que leur 
participation est essentielle à la réussite d’un tourisme durable” (2014, p. 801). Michael Kent 
confirme cette vision dans son étude sur la transformation des conflits territoriaux au Titicaca et 
ajoute également que le développement du tourisme a donné lieu à nouvelles formes de territorialité 
dans les Andes péruviennes en compétition. Cela s’explique par le fait que les différentes possibilités 
de revenus produits par le secteur touristique se sont intensifiées grâce au contrôle territorial. Plus 
particulièrement, son analyse se concentre sur un différend entre la direction de la réserve nationale 
du lac Titicaca et les Uros, un groupe autochtone de mille quatre cents individus vivant sur des îles 
flottantes au cœur de cette réserve. Bien que la création de la Réserve nationale de Titicaca soit 
l’initiative de l’État, cette dernière a provoqué une certaine résistance locale. Cependant, “tous les 
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deux ont tenté d’imposer leur autorité sur le territoire de la Réserve et cela afin de contrôler les flux 
et les revenus touristiques” (2006, p. 86). Par ailleurs, les Uros luttent pour l’établissement de leur 
propre réserve communale et la création d’une nouvelle division territoriale basée sur des critères 
ethniques. Toujours dans cette étude, l’auteur mentionne que dans le secteur de Rio Huili, 
 le tourisme est la stratégie économique dominante. Plus de la moitié des Uros sont entièrement 
dépendants des activités liées au tourisme. Cet argent est en partie utilisé pour financer la lutte 
politique pour l’autonomie territoriale ainsi que pour des projets d’intérêt commun. (Kent, 2006, p. 
91).  
Toujours au niveau de la problématique de la gestion des territoires, Véronique Antomarchi affirme 
que :  
les enjeux de la mise en tourisme de la communauté de Puvirnituq au Nunavik posent des 
problèmes inhérents à la fois au tourisme polaire et au tourisme autochtone en termes de 
positionnement, voire de recomposition identitaire et de valorisation économique du territoire. 
(2009, p. 52) 
 Cette étude a démontré les avantages, ainsi que des instabilités au niveau de cette communauté 
concernant une volonté de développement touristique qui désire dorénavant se diriger vers un 
tourisme culturel : par cela, l’auteur sous-entend l’initiation des touristes aux modes de vie 
traditionnels. En outre, l’auteur est convaincu que “le tourisme peut jouer un rôle dans l’affirmation 
identitaire et dans la protection des patrimoines naturel et culturel” (p. 52). Toutefois, le produit 
touristique reste tributaire du marché extérieur, ce qui montre que le tourisme ne peut à lui seul 
constituer la clé du développement. Elle explique dans son étude que la culture inuite est devenue 
« “une attraction, un produit ethnique avec une valeur marchande” ou la rencontre avec l’autre 
constitue la motivation principale des touristes ». [Elle poursuit avec le fait que] « la rencontre 
touristique repose parfois sur un malentendu, lié à la frontière qui sépare deux mondes et deux 
imaginaires, celui du visité et celui du visiteur » (2009, p. 56). Or, cette vie quotidienne de la culture 
inuite, dans la majorité des cas, n’offrirait pas suffisamment d’attraits pour les touristes en proie à 
des attentes parfois contradictoires. Elle considère que la promotion de ce tourisme autochtone 
devrait reposer sur une image plus juste des peuples autochtones en reflétant à la fois le mélange de 
traditions et de modernité. Elle ajoute que ces populations pourraient « bénéficier d’une formation 
leur permettant de comprendre les attentes et les habitudes des touristes » (p. 56). Toujours selon 
l’auteur, les contradictions  
d’un écotourisme culturel motivé par une découverte de vécus les plus authentiques possible 
et qui en même temps, par ses exigences de confort à l’occidentale (ponctualité, nourriture, 
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hébergement, sécurité), pousse les Inuits à se redéfinir entre ces deux mondes, tant sur le plan 
individuel que communautaire. (p. 52) 
L’écotourisme indigène Maya dans la forêt tropicale de Palenque dans l’état mexicain Chiapas 
rencontre aussi des difficultés au niveau de la gestion du territoire, mais les collectivités locales 
tentent de les résoudre activement. L’autonomisation est un des problèmes le plus importants 
auxquels sont confrontées les communautés autochtones intéressées à participer à l’économie 
touristique.  
La Selva Maya est une des plus grandes zones restantes de la forêt tropicale en Amérique latine, 
couvrant une zone qui comprend le sud du Mexique, le Guatemala, le Belize et le Honduras occidental 
et abrite de nombreuses communautés indigènes mayas.  L’ancienne civilisation maya de cette région 
a transmis à leurs descendants un héritage précieux de l’archéologie, la culture et la nature, qui 
prévoit désormais la matière première pour la création d’une expérience écotouristique de classe 
mondiale et le potentiel pour développer l’industrie la plus durable de la région pour les communautés 
mayas autochtones. (Mendoza Ramos & Prideaux, 2014, p. 461) 
La capacité des collectivités locales d’avoir le pouvoir d’agir, exercer un choix d’actions et avoir 
le contrôle sur les décisions et les ressources représentent un défi. Cette initiative est une alternative 
non négligeable, permettant aux communautés d’acquérir davantage de pouvoir permettant le 
contrôle de leur vie et de transmettre aux générations futures la conservation de leur identité 
ethnique (p. 462). Cette nouvelle approche de tourisme alternatif n’est autre que les bases du 
tourisme communautaire.  
2.2. Le tourisme communautaire, nouveau marché de niche 
Le tourisme comme outil de « développement » a commencé dans les années 1970 et son rôle dans 
la lutte contre la pauvreté n’est apparu que dans les années 1990 (Harrison & Schipani, 2007, p. 194). 
Häusler et Strasdas (2002, p. 3) ont défini le tourisme communautaire comme « une forme de 
tourisme, où des parties importantes de la population locale ont un contrôle direct sur le 
développement du tourisme et participent directement aux activités touristiques. Le profit du 
tourisme reste principalement dans l’économie locale ». Les activités touristiques sont développées, 
gérées et exploitées par elles. D’après Peggy Weidemann, le bien-être des communautés peut être 
induit à travers l’industrie du tourisme et ainsi contribuer à son développement. En tant 
qu’entrepreneurs, managers, employés et prestataires de services, les locaux peuvent générer des 
revenus, mais aussi contribuer au développement de la communauté en s’investissant tout au long du 
processus de prise de décisions (2016, p. 5). 
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Pour Chaouni, le tourisme communautaire constitue une alternative au tourisme de masse qui peut 
être un facteur de fragilisation des communautés locales. On utilise aussi le terme de 
« empowerment » des autochtones dans un contexte de tourisme communautaire pour désigner 
« l’engagement et le processus d’autonomie touristique par les populations locales. » (2015, p. 125). 
L’autorégulation de l’expérience touristique est gérée selon trois acteurs principaux : le touriste, la 
population locale et l’organisateur du voyage. Ainsi, « les caractéristiques d’une offre touristique 
(folklore, guide touristique, activités, gastronomie, artisanat...) se modifient avec l’action des 
autochtones qui modulent leurs espaces et les modalités d’accueil » (pp. 124-131). Le tourisme 
communautaire est alors considéré comme un levier important de développement pour les 
communautés hôtes. En disposant les communautés locales au cœur de l’expérience touristique, le 
tourisme communautaire contribue activement à renforcer la cohésion sociale grâce à la participation 
active des locaux aux activités touristiques, mais permet aussi de consolider fortement leur 
appartenance identitaire collective. Par ailleurs, il assure aussi la protection du patrimoine 
environnemental et culturel, ces communautés se situant dans des espaces ruraux. Toutes ces 
activités sont conçues pour « accroître et diversifier les sources de revenus pour les plus défavorisés, 
renforcer les capacités et l’expertise de la gestion locale du tourisme notamment en ce qui concerne 
la conservation du patrimoine et l’autonomisation des communautés » (Harrison & Schipani, 2007, p. 
206). 
Selon Scaglione, Marx et Johnson, il n’est pas évident de définir le terme de tourisme 
communautaire. Mais ils s’accordent à dire que ce marché de niche permet de distribuer des bénéfices 
et d’autres avantages, notamment dans le cas où la propriété communale et la structure 
traditionnelle des communautés locales sont significatives. Les bénéfices sont distribués au sein de la 
communauté et permettent aux populations pauvres de profiter directement ou indirectement des 
avantages du tourisme. « Le tourisme communautaire n’est pas destiné avant tout à diminuer la 
pauvreté, mais à encourager et à soutenir les populations locales à atteindre ce marché » (Mitchell & 
Muckosy, 2008, p.). Au niveau social, il est considéré comme un outil afin d’encourager et d’accroître 
la participation des communautés dans l’industrie touristique, comprenant pour la plupart des 
partenariats avec le secteur privé. De ce fait, il permet de perfectionner le processus de collaboration 
ainsi que la redistribution du pouvoir (Scaglione, Marx, & Johnson, 2011, p. 11). Néanmoins, le 
tourisme communautaire a récemment reçu des critiques. Peu d’attention est consacrée à ce marché 
de niche : « en conséquence, les projets de tourisme communautaire ne parviennent généralement 
pas à générer la demande du marché, à l’échelle nationale ou internationale, et ne permettent donc 
pas de générer des moyens de subsistance » (p. 211) ; cela peut expliquer alors le manque 
d’investissement de la part de certaines communautés dans certaines initiatives et projets de 
tourisme communautaire dû à une certaine difficulté rencontrée quant à la gestion du territoire et 
aux ressources naturelles par les hôtes (Payen, 2014, p. 1).  
Toutefois, il est nécessaire de mentionner que l’assimilation de la notion de tourisme pro pauvre 
au terme de tourisme communautaire est erronée. En plus de se concentrer sur des initiatives 
favorables aux marchés de niche tel que le tourisme communautaire, « cette approche devrait 
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toutefois s’appliquer à d’autres formes de tourisme en minimisant les coûts et en maximisant les 
bénéfices pour les populations en situation financière difficile » (Ashley, How pro-poor is tourism?, 
2006, juin, pp. 1-2). Mitchell & Muckosy confirment cette vision : le tourisme traditionnel en 
opposition au tourisme alternatif relève de la solution ; en effet, il est important de relier les pauvres 
aux flux touristiques plutôt que de poursuivre une quête pour le tourisme « alternatif », car il peut 
avoir un impact plus bénéfique que l’on pensait initialement (2008, mai, p. 102). Ainsi, il existe une 
confusion d’utilisation des termes. C’est pourquoi le terme « pro pauvre » s’apparente plutôt à une 
stratégie, alors que le tourisme communautaire est qualifié de marché de niche selon Scaglione, Marx 
et Johnson (2011, p. 11). 
Certains obstacles freinent le développement du tourisme pro pauvre. Malgré l’abondance de la 
littérature donnant des conseils sur les stratégies en faveur des pauvres à adopter, il existe peu de 
résultats tangibles. Cette constatation est aussi reprise par Scaglione, Marx, Johnson (2011, p. 196) 
qui démontrent que les données économiques sont rarement disponibles et extrêmement difficiles à 
recueillir. C. Michael Hall a une vision plus défaitiste et radicale ; en effet, il explique « qu’aussi 
longtemps que les riches et les puissants vont élaborer les paramètres et l’architecture de la politique 
du tourisme, rien ne changera - pas grand-chose, en tout cas » (2007, p. 114). « À moins que des 
changements structurels soient faits, notamment en ce qui concerne le commerce agricole, les espoirs 
de réduction de la pauvreté dans de nombreuses régions du monde en développement restent faibles 
en effet » (p. 116). L’enthousiasme pour le tourisme communautaire est donc controversé. Tout 
d’abord, il soulage rarement la pauvreté et la vulnérabilité. Effectivement, ce constat est repris par 
Harrison et Schipani « le tourisme pro pauvre est susceptible d’entraîner des espaces inégaux et 
d’altérer les relations avec les communautés avoisinantes en creusant des disparités régionales et 
sociales » (2007, p. 198). Ensuite, de nombreux projets de tourisme communautaire ont échoué, et 
une des principales causes est en autres le manque de viabilité financière. Ceci est majoritairement 
dû à un accès limité aux marchés et à une mauvaise gouvernance de la part des organismes de 
développement, souvent considérée comme le principal obstacle. Dans son article, l’auteur Ariane 
Payen avance le cas du Parc National de Loango au Gabon. La communauté étant reléguée en 
troisième position après l’état et les entreprises touristiques, il réside une divergence au niveau des 
attentes des différents acteurs ; cela engendre une mauvaise répartition des recettes liées à l’activité 
touristique, un manque de communication entre les acteurs et renforce ainsi les éventuelles 
hostilités. De plus, le rôle des populations locales est mal défini et ce système de mise en tourisme 
du territoire est parfois imposé au détriment de certaines communautés qui sont réfractaires à ce 
type de développement (2014, p. 2). L’implication de la communauté à tous les stades de réflexion 
et de décision concernant la mise en tourisme est freinée par un manque de communication entre les 
différents acteurs et par l’absence d’organisation commune. De ce fait, les efforts sont dissociés il 
en résulte une absence de synergie communautaire (p. 4).  
 Selon Mitchell & Muckosy, « le défi est d’identifier les blocages à la participation locale afin de 
créer une coalition financièrement viable et durable pour le changement dans l’économie locale » 
(2008, mai, p. 102). 
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La mise en place d’un tourisme communautaire est donc un processus complexe qui nécessite une 
excellente gouvernance et une construction sur le long terme sans pour autant engendrer une 
« folklorisation » de la population autochtone. Les ressources doivent être gérées avec attention et 
considération. Évidemment, l’appui gouvernemental à la réussite des projets touristiques locaux est 
aussi important (Chaouni, 2015, p. 125). L’éducation, la formation technique ou l’apprentissage de 
la langue anglaise pour les populations autochtones peuvent leur permettre d’accéder plus facilement 
au marché touristique. Les auteurs Ashley & Goodwin ajoutent que : 
  les bénéfices aux pauvres dépendent de la force des liens entre toutes les parties de la chaîne 
de valeur du tourisme et il est important de réunir le secteur privé, les petits entrepreneurs, les 
résidents et le gouvernement dans une destination et de développer une approche de partenariat 
multipartite. (2007, p. 80) 
Chaque acteur a un rôle bien précis à jouer et la nature des échanges doit être anticipée. Cela 
signifie « prendre des mesures concrètes au niveau de la destination locale qui combine la 
compétitivité, les liens commerciaux et la croissance de nouvelles possibilités d’emploi » (p. 80). 
2.3. La Birmanie, une vision controversée du tourisme responsable ? 
Ce chapitre exposera la situation actuelle du Myanmar anciennement connue sous le nom de 
Birmanie en matière de tourisme et plus particulièrement en matière de projets de tourisme 
communautaire en se concentrant sur celui qui agit dans l’État Kayah. Dans un premier temps, 
quelques généralités concernant la politique du tourisme responsable en Birmanie seront évoquées. 
Comme nous avons vu précédemment, la gestion d’un tourisme communautaire possède des 
avantages, mais aussi des inconvénients, ainsi, les défis que cela entraîne seront ensuite abordés. 
Puis, nous nous concentrerons sur le projet de tourisme communautaire développé dans l’état Kayah 
et enfin la persécution de la minorité des Rohingyas sera évoquée. Ce chapitre a pu être écrit grâce 
au soutien de l’International Trade Centre basé à Genève et particulièrement à une source directe 
en la personne de Mme Winnie Mai et de Mr Aung Naing manager régional chez Action Aid Myanmar 
qui m’ont procuré des rapports et accordé des communications personnelles riches en informations.  
2.3.1. La mise en tourisme en Birmanie 
La Birmanie a acquis une réputation en tant que destination touristique de classe mondiale, car il 
possède une grande variété d’attraits pour les visiteurs. L’industrie du tourisme en Birmanie est un 
pilier de croissance de l’économie de l’État. La dernière décennie a connu une forte croissance en 
termes d’arrivée de touristes. Depuis 2008, les arrivées internationales ont augmenté de sept cent 
mille à plus de 1 million en 2012 et n’ont cessé d’augmenter en atteignant les 4, 681millions de 
visiteurs en 2015 (Von Bischopinck, 2015, p. 7).  En 2012, le ministère de l’Hôtellerie et du tourisme 
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en collaboration avec la Fédération du tourisme au Myanmar et Hanns-Seidel-Foundation ont publié 
la « politique responsable du tourisme au Myanmar ». Cette politique est menée par la vision suivante : 
Nous avons l’intention d’utiliser le tourisme pour faire du Myanmar un meilleur endroit pour 
vivre pour fournir plus d’emplois et de meilleures opportunités d’affaire pour tous nos gens, de 
contribuer à la conservation de notre patrimoine naturel et culturel et de partager avec nous notre 
riche diversité culturelle. Nous accueillons chaleureusement ceux qui apprécient et profiter de notre 
patrimoine, notre mode de vie et qui voyagent avec respect. (Häusler et al., 2012, p. 6) 
Un plan directeur du tourisme a été élaboré et adopté (2013-2020) afin de « maximiser les 
avantages du tourisme et de minimiser les effets négatifs du tourisme et ces politiques servent de 
principes directeurs pour les entreprises des activités touristiques » (Von Bischopinck, 2015, p. 4). 
« Le CBT a été introduit pour la première fois en Birmanie dans l’état Kachin vers le lac Idawgyi 
en 2013. Onze aires rurales ont été désigné en tant que villages CBT » (Kyaw, 2017). Le tourisme 
responsable devient un concept apprécié en Birmanie. Un nombre considérable de voyageurs sont à 
la recherche d’expériences et de symbiose avec l’environnement social et écologique, mais toujours 
adapté à leurs intérêts. Ils sont informés des impacts négatifs du tourisme et aiment voyager avec 
des entreprises et les fournisseurs de services qui gèrent de manière responsable leurs circuits. La 
fédération du tourisme birmane a une mission à assumer : « Soutenir et représenter le secteur privé 
dans la promotion du Myanmar comme destination responsable de classe mondiale au profit de nos 
communautés, cultures vivantes, des valeurs et de l’environnement » (Häusler et al., 2012, p. 5). Il 
existe 135 ethnies officielles de la République de l’Union du Myanmar. De ce fait, l’inclusion des 
populations ethniques dans l’industrie touristique est donc une composante d’ordre national pour 
cette jeune destination touristique.  
2.3.2. Inclusion des populations ethniques dans l’industrie touristique : les défis 
L’implication des communautés locales dans un développement durable et responsable du 
tourisme implique un certain nombre de défis d’autant plus en Birmanie où règne encore un climat 
parfois tendu entre le gouvernement et certaines populations ethniques, comme nous pourrons le 
constater dans un sous chapitre destiné au cas de la minorité des Rohingyas.  
Le bien-être des communautés devrait être créé grâce à la participation au tourisme. Le tourisme 
pro pauvre ne se limite pas aux formes de tourisme de niche, mais concerne également le tourisme 
de masse comme expliqué précédemment. Ainsi, une large participation à la chaîne de valeur du 
service touristique est nécessaire à sa bonne réalisation ; cela comprend l’hébergement en B & B, le 
guide touristique, les services culturels, les transports et la vie quotidienne ainsi qu’au niveau 
international. 
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 Cependant, la participation se déroule également à d’autres niveaux. Les communautés sont 
impliquées dans les processus décisionnels du tourisme. Cela signifie que les communautés doivent 
être  
consultées et impliquées dans les processus décisionnels sur la planification et la gestion du 
tourisme, qui affectent directement leurs moyens de subsistance. Toutefois, les décisions finales 
doivent être prises en coordination avec le secteur privé et avec l’approbation de l’administration du 
secteur public. (Weidemann, 2016, p. 6) 
 Dans ce contexte, les communautés peuvent approfondir leurs connaissances et acquérir une 
expérience précieuse, afin qu’ils soient en mesure d’assurer « une pleine administration dans la 
planification du tourisme » à long terme. Le plus grand défi des initiatives locales est l’éducation. Les 
différents niveaux de connaissances liés au tourisme rendent difficile l’intégration de la population 
locale. En outre, il y a un défi de l’accessibilité en raison de l’absence d’infrastructures publique et 
des transports existants, afin que les touristes puissent à peine atteindre leur destination. De plus, le 
réseau téléphonique et Internet sont très peu développés.  
Un autre challenge réside dans la situation juridico- politique, qui interdit les séjours chez 
l’habitant (homestays) et exige une licence pour B & B et maisons d’hôtes, où les touristes étrangers 
peuvent passer la nuit. Une clause de la loi sur l’administration des quartiers ou des villages exigeait 
des habitants qu’ils déclarent aux représentants de leur autorité locale toute personne invitée venant 
passer une nuit chez eux. Plus connue sous le nom « d’inspection de minuit », la clause vient d’être 
en partie annulée par le Parlement. Cette loi avait été mise en place sous le régime colonisateur 
anglais en 1907, modifiée en 2012 par le Ministère de l’Intérieur (contrôlé par les militaires) et 
modifiée en janvier 2016. Elle interdisait également à toute personne étrangère de dormir chez des 
Birmans (Info Birmanie , 2016). Il est nécessaire d’obtenir une licence spéciale pour accueillir les 
voyageurs dans les hôtels. Après des années de dictature, le pays s’ouvre progressivement. 
Cependant, il faudra encore du temps pour que le peuple birman puisse bénéficier d’une totale liberté 
de mouvement. 
Enfin, maintenir l’implication de la population locale dans les projets demeure fragile. À tout 
moment, il subsiste un risque d’interruption. Il est donc un autre défi de que de trouver le juste 
équilibre entre les différents besoins, les attentes et les objectifs des parties. Cela nécessite une 
compréhension, une confiance et une bonne communication. De plus, il est important de trouver les 
bons partenaires (investisseurs, tour-opérateurs, les dirigeants tour - secteur privé) qui souhaitent 
coopérer avec une communauté locale et à faire respecter la communauté et leurs besoins. 
Être impliqués dans la planification du tourisme est quelque chose de totalement nouveau pour 
les locaux - ou d’avoir accès à la population la plus pauvre. En outre, avec la situation politico-
juridique avec l’interdiction de homestays et l’introduction de licences B & B, il est difficile 
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d’impliquer les communautés à faible revenu dans la chaîne de valeur touristique. Le développement 
du tourisme communautaire est un processus plus long, où le succès n’apparaît pas soudainement. 
L’engagement et l’enthousiasme de la population locale peuvent tomber dans l’oubli. Par conséquent, 
les organismes de développement sont également sous pression pour créer un engagement 
contraignant, ainsi que des progrès notables pour maintenir l’engagement de la population locale liée 
au processus. Parallèlement à cela la pression existe pour créer des produits touristiques qui 
réussissent sur le marché. D’autres défis se trouvent dans l’expansion ou l’amélioration de 
l’infrastructure locale, d’offrir des activités de formation appropriée, la gestion des impacts suite à 
la situation politique après les élections en novembre 2015, ce qui est encore impossible d’évaluer. 
Il y a aussi des différends entre les acteurs impliqués dans un projet. En effet, la difficulté consiste à 
trouver l’équilibre entre les différents besoins, les perceptions et les objectifs des parties prenantes. 
De plus, il y a aussi l’importance de trouver les partenaires (entreprises) appropriés qui respecte la 
communauté et de ses besoins. Il faut du temps et de l’argent pour construire ou mettre en œuvre 
un projet de tourisme communautaire. Le problème est que les organisations de développement ont 
une durée limitée pour les projets ou ne peuvent fonctionner que partiellement pour un temps limité 
sur le terrain. Peu à peu, cela devient fréquemment une tension, les communautés ont leurs propres 
engagements ou un besoin d’acquérir des connaissances. Ainsi, le développement, la mise en œuvre 
et la réalisation des avancements du projet prennent du temps. Cependant, il faut investir 
suffisamment sur un long terme un engagement de la part des organisations de développement. Ceux-
ci, cependant, ont seulement une certaine somme d’argent disponible pour soutenir les projets 
pilotes de tourisme communautaire. La viabilité financière reste donc instable. 
La mobilisation ou l’implication des populations locales dans le tourisme et particulièrement en 
faveur du tourisme communautaire est l’un des plus grands défis pour les organisations de 
développement. Par exemple, selon l’ITC, la participation des hôtes au village de Pan Pet (État Kayah) 
n’est pas très élevée, car la population ne voit pas d’avantages relatifs au projet.  
Actuellement, il existe 6 projets de tourisme communautaire en Birmanie (ITC, 2017). Le descriptif 
détaillé de ces projets se trouvent en annexe IX. Voici un récapitulatif : 
– Myaing Areva soutenu par Action Aid, impliquant les villages suivants : Inn Yaung Village, Kan Gyi 
taw, Su Lae Pan Village pour le développement de produits touristiques. 
– l’État Shan soutenu par Parami Development Network impliquant les villages de Inne Ne, Kyaut 
Talone township, Hti Nae et Loi Khaw et Nyaung township, qui se concentre sur le développement de 
B & B dans la région de Pa-o. 
– Thandaung-gyi, dans l’état Kayin, soutenu par Peace Nexus Foundation, comprenant la promotion 
des traditions à travers des festivals, trekking, agriculture, plantation thé, et l’artisanat local. 
– le lac Indagwyi, dans l’état Kachin, soutenu par Faune et flore international qui valorise les 
homestays, l’observation des oiseaux, le trekking, le kayaking, le vélo et les festivals culturels. 
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– Dolphin Ecotourism, dans la région de Mandalay, soutenu par Wild life conservation Society qui 
mise sur la réduction des impacts négatifs, avec une observation ecofriendly des dauphins, la 
valorisation de l’artisanat comme la poterie, et la rencontre avec la population locale grâce à la 
possibilité de déjeuner au village.  
– Projet Cultural tourism tours development, dans l’état Kayah, soutenu par l’ITC. 
2.3.3. Le cas des Kayans et des Rohingyas 
À l’heure où la tendance de folklorisations touristiques est à son apogée, certains peuples se 
retrouvent victimes de leurs propres divergences. C’est le cas des Kayans, ethnie de Birmanie. Selon 
une étude menée par Patrick Bernard en 2006, « on viole des identités qu’on transforme en 
personnages folkloriques » (pp. 3-4). Ces cinquante dernières années, les ethnies de Birmanie peuples 
montagnards pour la plupart sont sous l’emprise du régime dictatorial militaire. Par conséquent, ils 
vivent dans la crainte et la soumission. Depuis peu, on assiste à « un engouement opportuniste de la 
part du régime birman dans le but de développer le tourisme et cela en dépit des droits les plus 
fondamentaux des peuples impliqués » (p. 4). 
En Birmanie, le secteur touristique se révèle être un domaine en plein essor. Par malheur, les 
participations financières injectées par les Occidentaux dans ce pays, principalement dans le domaine 
touristique contribuent à consolider la viabilité de la dictature. Ainsi, les répressions contre les 
populations civiles principalement sur les peuples minoritaires du pays sont maintenues et 
s’aggravent.  
Selon Patrick Bernard,  
la politique d’ouverture au tourisme use sans scrupule de la contrainte sur la population 
régulièrement contrainte à des travaux forcés sur l’ensemble du territoire. Il s’agit là d’un véritable 
système d’esclavage mis en place par l’armée au service de la construction des infrastructures et au 
nettoyage du pays afin de le rendre “présentable”. La Birmanie et son régime militaire se doivent de 
montrer une façade lisse et respectable à ces hordes attendues de touristes curieux et avides des 
beautés de ce pays d’or et de lumière qui leur a été vendu comme l’un des plus beaux pays du monde. 
[De plus, il dénonce des faits graves. En effet, en fonction] du nombre d’habitants que compte chaque 
village, les autorités décident du nombre de travailleurs forcés qu’il doit fournir pour une période 
donnée. Ces travailleurs doivent fournir leurs propres outils de travail et pourvoir à leur propre 
nourriture. Dans les villages des ethnies minoritaires, l’armée vient régulièrement tous les mois, 
prendre des jeunes femmes et hommes. Ils sont emmenés sans ménagement comme porteurs sur les 
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lignes de front ou utilisés à la construction des routes et des pistes dans les régions les plus hostiles. 
(2006, p. 5) 
Entre la frontière thaïlandaise et birmane, des acteurs de l’industrie touristique n’ont aucun 
scrupule et ont multiplié les villages zoo. Ils sont aujourd’hui répandus dans cette région. Toujours 
selon l’auteur, « aux premiers rangs de ces tribus prises en otages » ce sont « les familles Kayanes 
dont les femmes ont pour tradition — pour protéger l’âme de leur peuple — d’enserrer leur cou dans 
une longue spirale de laiton ». Certaines sont même arrachées de force de leur famille pour être 
envoyées dans de riches complexes hôteliers du pays afin d’exhiber leur apparence. Les touristes 
affluents dans ces villages zoos pour observer ces êtres humains à l’allure différente telle des animaux 
en cages. Ils n’hésitent pas à prendre des photos souvenir ! ce qui est paraît insensé est que la majorité 
d’entre eux ignore les faits horribles qui se passent juste de l’autre côté de la frontière. Cependant, 
on peut constater que la politique thaïlandaise s’est préoccupée de cette situation douteuse. Bernard 
transmet les propos du président de la chambre de commerce de Mae Hong Sorn, Monsieur Poonsak 
Sunthornpanitkit, qui déclarait récemment alors qu’il était interviewé pour un quotidien de 
Singapour : « L’exposition des Karen au long cou pour le plaisir des touristes pourrait nuire à la 
campagne de promotion du tourisme thaïlandais en cours, car la communauté internationale pourrait 
y voir une violation des droits de l’homme » (2006, p. 5). Il dénonce dans son écrit cette forme 
d’ethnotourisme affligeante par ses excès, et conclue par cette citation qui résume bien notre 
problématique de départ :  
cela préfigure malheureusement les dérives que l’on commence à déplorer un peu partout là 
ou des communautés tribales fragiles sont livrées à la curiosité répétitive de groupes de touristes non 
préparés et généralement inadaptés à de telles rencontres au cœur des ethnies les plus menacées de 
la planète. (p. 5) 
 En outre, nous ne pouvons omettre de mentionner le génocide des Rohingyas, triste exemple 
contemporain de violences interethniques. Le nettoyage de cette minorité ethnique musulmane a 
commencé en 2012 et ne cesse de s’amplifier. Depuis plusieurs années, dans l’état Arakan, sur la côte 
occidentale de la Birmanie, les tensions entre la majorité bouddhiste et la minorité musulmane 
semblent s’attiser. Ce peuple est considéré comme le plus persécuté au monde selon l’Organisation 
des Nations Unies. Et pour cause, depuis 1982, les Rohingyas ne sont plus officiellement birmans. 
Cette année-là, une loi sur la nationalité spécifiait en effet que seuls les groupes ethniques apportant 
la preuve de leur présence sur le territoire avant 1823 (soit avant la Première Guerre anglo-birmane 
qui a mené à la colonisation) peuvent obtenir la nationalité. Or pour la Birmanie, les Rohingyas n’en 
font pas partie.  
Apatride, cette minorité musulmane est ainsi visée par de nombreuses campagnes de haine et 
vit entassée dans des camps de fortune, sans accès aux écoles, aux hôpitaux et au marché du travail. 
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Aujourd’hui encore, les autorités birmanes, au premier rang desquelles la cheffe du gouvernement 
Aung San Suu Kyi, considèrent le million de Rohingyas vivant en Birmanie comme des immigrés illégaux 
du Bangladesh voisin, même s’ils vivent en Birmanie depuis des générations. Cette situation 
transgressive dans laquelle vit ce peuple est insoutenable. (X, 2017) 
 On assiste à des viols de femmes, des massacres d’enfants des villages pillés et brûlés, incitant 
une fuite massive du peuple pour se réfugier au Bangladesh. Le silence de la cheffe d’État Aung San 
Suu Kyi, ancien prix Nobel de la paix, déplait. La remise en cause de sa crédibilité et par conséquent 
du prix Nobel de la paix (en 1991 pour son combat en faveur de la démocratie et des droits 
fondamentaux de l’Homme) est alors discutée. L’équilibre politique dans ce pays reste fragile. Cela 
peut s’expliquer par le fait que l’armée conserve un poids politique non négligeable. Et qu’elle a donc 
peu d’influence sur l’armée, notamment aux frontières. Le monde a été témoin d’une nouvelle crise 
dont les Rohingyas ont été les victimes en août 2017.  
2.3.4. Conclusion 
L’identification des facteurs les plus importants contribuant au succès ou à l’échec du tourisme 
impliqué dans la communauté au Myanmar a été repérée. Les principaux facteurs identifiés 
concernent la participation, l’autonomisation et l’organisation de la communauté. Afin de répondre 
à ce défi, il est alors nécessaire au niveau des parties prenantes, de mettre un accent fort sur la 
facilitation des liens du marché. Donc un renforcement des capacités stratégiques tout au long de la 
chaîne.   
 Le développement du tourisme en partenariat avec les communautés nécessite étape par étape 
le renforcement de la confiance, de formation, de coaching, suffisamment de temps et de flexibilité. 
Construire des relations de confiance devrait faire partie de l’ensemble du processus. S’engager 
activement en considérant toutes les occasions d’inviter les voyagistes à visiter les communautés, à 
partager des idées, à gagner de la confiance, à établir des relations. Il est aussi ressorti que la création 
de nouveaux partenariats au niveau de destination (par exemple : gestionnaires au sol, guides, 
communauté, DMO, volontaires) peut être bénéfique. Par ailleurs, les liens entre les communautés 
de CBT existantes doivent se consolider. Il est nécessaire aussi de collaborer avec le Ministère de 
l’Hôtellerie et du Tourisme de la Birmanie pour planifier l’avenir dans le but d’équilibrer l’offre et la 
demande ainsi que le développement ultérieur. Ceci est repris lors d’un atelier multipartite sur le 
tourisme responsable et les droits de l’homme au Myanmar tenu à Naypyidaw du 30 septembre au 2 
octobre par Myanmar Centre for Responsible Business et Hanns Seidel Foundation,  
 ce soutien ne devrait pas seulement provenir des grands partenaires de développement, tels 
que GIZ, JICA, DFID et le CBI néerlandais, et des organisations non gouvernementales telles Action 
Aid, Wild life Conservation Society, Hanns Seidel Foundation et Peace Nexus Foundation. Cela devrait 
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provenir d’autres personnes dans la chaîne de valeur touristique du Myanmar, dans le spectre du 
secteur privé, y compris les hôtels quatre cinq étoiles et les voyagistes. (Häusler, Munz, Aye, Zar, & 
Goodwin, 2012) 
Malgré ces démarches, la tension entre le gouvernement et les groupes ethniques ont une 
incidence directe sur le développement de ces projets. C’est pourquoi, il demeure un faible niveau 
de confiance en vue du contexte post conflit. Par ailleurs, il en résulte que la formation en tourisme 
seule n’est pas suffisante dans les régions éloignées. Il y a un besoin de ressources pour plus 
d’infrastructures dans le but d’une approche de développement communautaire plus intégrée. Enfin, 
afin d’apprécier davantage la culture birmane, les permis de logement (B & B) pour permettre des 
nuitées dans les établissements CBT ont également été identifiés comme une exigence clé si une 
communauté devait gagner un revenu provenant du tourisme. Des séjours d’une nuit aussi ont permis 
aux invités de mieux comprendre et apprécier la culture du Myanmar. Les licences B & B à Thandaung-
gyi dans l’état Karen et la région PaO (état Shan) ont été émises. Cependant, pour que les 
communautés puissent démarrer un B & B, le processus devait être simple, délégué et facilité par les 
autorités locales. À ce jour, il est nécessaire de demander la permission au bureau de l’immigration 
et au ministère des Hôtels et du Tourisme (bureaux de Loikaw) avant d’amener les touristes. Aucun 
village de l’état de Kayah n’autorise cependant de passer la nuit chez l’habitant.  
La mobilisation ou l’implication des populations locales dans le tourisme et particulièrement en 
faveur du tourisme communautaire est l’un des plus grands défis pour les organisations de 
développement. Ce sous-chapitre nous démontre que les projets de CBT ne manquent pas de solutions 
pour remédier aux différents obstacles, mais que la consolidation reste de rigueur, car une certaine 
fragilité est omniprésente.   
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3. Développement du produit : de l’idée à la commercialisation 
 
Lors de la conception d’un produit touristique, plusieurs étapes sont nécessaires. Ce chapitre 
s’appuie sur le manuel « Le tourisme – tout naturellement ! » de la Sanu (Kämpf, 2011), plateforme 
de dialogue promouvant le développement durable en Suisse qui met ses compétences au service de 
clients individuels et commerciaux qui souhaitent intégrer ce concept dans leurs stratégies. Huit 
étapes guident les acteurs touristiques durant les phases de la création d’un produit durable en 
prenant en considération la culture et l’environnement naturel. 
Cette étude reprend les objectifs généraux fixés pour chacune des huit étapes suivies de leurs 
mises en pratique concernant notre produit.  
3.1. Etape 1 – Orienter et analyser 
La situation générale de la Birmanie précédemment exposée, l’entreprise mandante L’Atelier du 
Voyage sera décrite suivie d’une analyse de l’environnement concurrentiel. Enfin, le public cible sera 
défini grâce à une enquête quantitative auprès de la clientèle de L’Atelier du Voyage. 
3.1.1. Présentation de l’Atelier du Voyage 
Créé en 1979 par Gilbert Barbey et Jean-Claude Savary, l’Atelier du Voyage s’est immédiatement 
démarqué de la concurrence par son désir de s’éloigner des destinations proposant du tourisme de 
masse. Au fil des années, l’Atelier du Voyage a bien naturellement élargi son offre et a ajouté de 
nouvelles destinations à son catalogue. Actuellement, l’Atelier du Voyage propose 18 destinations sur 
3 continents (Amérique Centrale, Europe et Asie). L’agence compte 4 brochures : les grands voyages, 
les soleils, les pays celtes et au fil de l’eau. La Croatie viendra compléter la partie Balkans de la 
brochure les soleils 2018 qui paraîtra en janvier. 
Voyages de découverte, d’aventure, ou de culture, l’agence privilégie l’authenticité et 
l’originalité. En effet, pour les voyageurs plus indépendants, elle propose des offres « découvertes », 
très joli éventail d’itinéraires, à utiliser séparément ou conjointement aux circuits dits classiques. 
La clientèle de l’Atelier du Voyage provient notamment de Suisse Romande et est très présente 
sur le canton de Vaud. Familles, jeunes, retraités ou couples, il n’existe pas de segment de clientèle 
prédominant procédant à des réservations dans cette agence. Mais il varie plutôt suivant les 
destinations. Si on tient compte de la brochure pour les locations de bateaux, c’est souvent plusieurs 
générations même si c’est plutôt les 50 et + en majorité. Quant au Costa Rica par exemple, c’est soit 
une clientèle familiale ou plus jeune, en plus des 50 ans et + ; les voyages culturels concernent les 60 
et +. Pour les locations de bateaux, les ventes se font à 79 % en Suisse alémanique ! 
En ce qui concerne la Birmanie, l’Atelier du Voyage propose deux circuits classiques, six croisières 
et six découvertes individuelles. L’âge moyen se situe autour de 48 ans selon Mme Valbone Hoxha. 
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Cependant, aucun ne propose de séjour complet dans des communautés. (V. Hoxha, gestionnaire de 
voyages chez l’Atelier du Voyage, communication personnelle, 3 octobre 2017) 
3.1.2. L’environnement concurrentiel 
Ce chapitre concerne l’analyse de l’environnement concurrentiel. Afin de savoir où se positionne 
l’offre créée pour l’agence et de déterminer les produits existants sur le marché en termes de 
tourisme communautaire, une sélection d’agences de voyages a été effectuée en fonction des offres 
proposant une vision similaire à celle créée pour l’agence l’Atelier du voyage. De ce fait, la sélection 
s’est faite sur des agences proposant des itinéraires incluant des visites de minorités en général et si 
possible en Birmanie. En tant que potentiel client, des courriels ont été envoyés pour demander des 
renseignements lorsque cela semblait nécessaire à la bonne réalisation de l’analyse concurrentielle. 
Une capture d’écran de ces échanges se trouve en annexe VIII. 
Éléments analysés 
Pour que cette étude soit cohérente et que l’on puisse tirer profit des résultats, il est important 
de définir précautionneusement les éléments qui seront comparés au sein des autres entreprises. En 
raison de la difficulté de réunir toutes les informations, elle se concentre sur des fonctionnements 
généraux. 
- L’aspect communautaire 
Ce critère évaluera l’ensemble des éléments qui participe à une démarche communautaire, soit  : 
une immersion au sein de communautés ethniques, à travers la découverte des cultures traditionnelles 
et à la participation à la vie quotidienne. Les échanges interculturels sont donc un aspect à prendre 
en considération. 
- La singularité de l’offre 
L’originalité du circuit ou des activités sera évaluée grâce à cet élément. Par exemple, la visite 
de sites secondaires, éloignés du tourisme de masse, l’opportunité de séjourner chez l’habitant 
peuvent représenter un atout.  
- Le degré d’investissement du touriste 
Afin de vivre un séjour unique et mémorable, il convient au touriste de se montrer pro actif  ; à 
travers sa participation à différentes activités par exemple, il devient co-créateur de sa propre 
expérience. Le tourisme communautaire permet cela.  
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- Les prestations 
Ce critère s’intéresse aux prestations comprises et/ou non comprises d’un forfait. La qualité des 
prestations comprises facilite généralement l’acte d’achat chez le consommateur. Cet élément doit 
être mis en relation avec le critère suivant : le prix, à travers le rapport de qualité-prix.  
- Le prix  
Le prix du package doit être en adéquation avec les prix du marché, ou correspondre à ce que le 
public est prêt à payer. Il est à mettre en lien avec le degré des prestations comprises. 
Tableau récapitulatif et synthèse des résultats 
En premier lieu, la recherche s’est concentrée sur la région lausannoise et ses environs ; compte 
tenu du nombre faible d’agences qui proposent des circuits responsables en Birmanie, elle s’est 
étendue au référencement naturel. En somme, six agences susceptibles de développer ou de proposer 
des circuits similaires ont été retenues. Ci- dessous, le tableau récapitulatif avance dans quelles 
mesures les critères sont respectés.  
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Tableau 1: benchmark des Tour opérateur proposant des circuits responsables 
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Source : tableau de l’auteure provenant de sources multiples 
a.  (Au Tigre Vanillé, s.d.) 
b.  (Voyages et Culture CVC SA, s.d.) 
c.  (Responsible Travel, s.d.) 
d. (Terre d'Aventures, s.d.) 
e.  (Lets Travel, s.d.), plus disponible en ligne 
f.  (Vision du Monde, s.d.) 
À la suite à cette première analyse, il est important de noter qu’une majorité d’agences de voyages 
proposent dorénavant des séjours sur mesures à leurs clients. La complexité de cette analyse réside 
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dans le fait que chaque offre s’adapte aux envies et besoins du consommateur et est donc unique. À 
la suite des échanges de courriels effectués avec les agences, il en ressort que chaque élément d’un 
forfait est modulable : les prestations, le tarif, les activités, etc. La place qu’occupe le client quant 
à son voyage est présente dès le début. Les entreprises souhaitent être proches de sa clientèle. 
Par exemple, Au Tigre vanillé propose sur son site Internet seulement des exemples d’itinéraires. 
Afin d’être au plus près des souhaits des clients, aucun séjour avec un programme précis préconçu 
n’existe. Il en est ainsi avec la majorité des agences dont le fonctionnement se base sur un concept 
de « sur mesure ».  
Voyages et culture est une agence de voyages qui propose la découverte de diverses destinations, 
dont la Birmanie. Les itinéraires proposés s’articulent notamment autour des grands sites culturels 
les plus connus, mais se concentrent aussi sur des contrées plus éloignées où des ethnies et leurs 
traditions sont encore très vivantes. Mais là encore il est difficile de connaître le degré d’activité du 
voyageur au sein d’une communauté. En effet, l’offre se modifie au gré des envies des clients.  
Cependant, Terres d’Aventure donne l’opportunité au visiteur de devenir acteur de son voyage en 
participant à des projets communautaires durant la moitié du séjour. En outre, le séjour « Sur les 
joues dorées de Thanaka » proposé par Vision du monde est un excellent exemple de démarche 
responsable. En plus des prestations comprises, dont le vol international, le touriste est en immersion 
avec les communautés ethniques (les Pa O) et participe financièrement d’une hauteur de 3 % du prix 
du séjour dans le but de soutenir des projets de développement d’intérêt communautaire dans les 
lieux visités. Cette démarche devrait être reproduite par les entreprises qui souhaitent promouvoir 
le tourisme responsable. 
En ce qui concerne le tarif, il est calculé par jour par personne. Un écart important entre les 
différentes agences soit de CHF 350.- est constaté. Cela peut s’expliquer par le fait que les 
destinations sont différentes ainsi que les prestations comprises. Un séjour incluant le vol 
international est majoré. Bien que cette constatation indique une fourchette de prix sur le marché 
pour ce type de produit, le tarif reste modulable.  
Pour conclure cette étude, il est alors impossible d’évaluer avec exactitude les critères exposés 
précédemment. Il convient alors d’ajuster notre produit en se basant sur les volontés de la clientèle 
(attentes et besoins qui seront définis à la suite du questionnaire) tout en gardant à l’esprit que notre 
offre reste modulable en fonction des envies particulières de la clientèle, cela exigera alors de 
s’adapter à la demande. 
3.1.3. Public cible et analyse de l’enquête qualitative 
Avant de créer un produit touristique, il est essentiel de définir les attentes des consommateurs. 
Afin de déterminer les besoins et les attentes des potentiels futurs clients, une enquête quantitative 
a été réalisée auprès de la clientèle actuelle de L’Atelier du Voyage. Un questionnaire a été créé 
Travail de Bachelor  Virginie Eblé-Puybaraud 
27 
grâce au logiciel Google Form et vise donc les personnes ayant déjà réalisé un voyage avec l’agence. 
Grâce à ce dernier, des graphiques ont pu être réalisés. L’envoi du questionnaire (en annexe IV) a été 
effectué par email le 22 septembre 2017 à la base de données newsletters de l’agence l’Atelier du 
voyage et a permis de récolter 61 réponses du 22 septembre 2017 au 25 septembre 2017. 1813 mails 
ont donc pu être délivrés, avec un taux d’ouverture de 711 (39 %) et un taux de clics de 148. Par 
ailleurs, il a été aussi publié sur la page Facebook de l’Atelier du voyage (annexe III). Mais en raison 
du nombre restreint de participants, ce dernier n’a pas été pris en compte lors de l’analyse de 
résultats.  
Les résultats de la clientèle sur laquelle il faut se concentrer pour la vente d’un produit de 
tourisme communautaire en Birmanie sont constitués de personnes d’un âge certain compris 
essentiellement entre 55 ans et plus. Les retraités représentent donc le segment de population le 
plus favorable à un séjour communautaire en Birmanie. Les autres segments de clientèle ne seront 
pas pour autant exclus.  
Aussi, les clients ayant déjà fait un voyage en Asie du Sud-est sont grandement intéressés par un 
séjour de tourisme communautaire. L’atelier du voyage peut donc activement proposer ce type de 
séjour aux anciens clients ou aux clients réalisant un second voyage en Asie du Sud-est et même en 
Birmanie. La motivation principale de la plupart des voyageurs pour visiter l’Asie est de découvrir 
différentes cultures. 
La clientèle potentielle de l’Atelier du Voyage est également intéressée à combiner un séjour de 
tourisme communautaire avec diverses visites culturelles de sites dits classiques comme les temples 
de Bagan et le lac Inle ou avec un trekking. En accord avec L’Atelier du voyage, ce circuit constituera 
un module intégré aux découvertes et qui pourra se combiner avec d’autres offres existantes. 
On comptabilise les réponses de 68,3 % de femmes contre 31,7 % d’hommes. La majorité des 
clients potentiels ayant répondu via la newsletter se situe à 66 ans et plus et 25 % sont âgés de 56 à 
65 ans. 81,8 % des répondants sont domiciliés dans le canton de Vaud, contre 16,5 % en dehors et 
1,7 % en France. Au niveau de la profession, la majorité des répondants sont retraité (45 %), employé 
(25 %) ou cadre (15 %). Les résultats se trouvent en annexe V. L’échantillon est composé d’un public 
averti quant à la question suivante « Avez-vous déjà voyagé en Asie du Sud-est ? » : 78,3 % y sont déjà 
allés, contre 21,7 % qui affirment qu’ils ne se sont jamais rendus dans cette région. 
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Figure 3: type de vacances préférés selon les sondés 
Source de l’auteure, 2017 
Comme le présente le graphique de la figure 3, le séjour culturel est le type de vacances récoltant 
le plus de répondants intéressés. 42,6 % des répondants au questionnaire affirment être très 
intéressés par ce type de vacances, 33,3 % disent être assez intéressés. Le séjour responsable est 
également plébiscité, avec deux tiers de l’échantillon total ayant coché « beaucoup ». Cette question 
démontre un intérêt certain de la clientèle de l’Atelier du voyage pour le tourisme communautaire 
qui englobe justement le séjour culturel avec le séjour à la rencontre de populations locales. 
Figure 4: activités préférées selon les sondés 
Source de l’auteure, 2017 
Comme expose le graphique de la figure 4, le type de séjour le plus apprécié est le séjour culturel 
avec 37,7 %, ensuite un intérêt important quant à la rencontre des populations locales (23 % sont 
intéressées). On peut donc en déduire que la grande majorité des clients ayant déjà fait un voyage 
avec l’Atelier du voyage serait intéressée par un séjour culturel tout en privilégiant la rencontre des 
populations locales. La clientèle actuelle et potentielle de l’Atelier du voyage est particulièrement 
intéressée par la visite de sites culturels durant ses vacances. 85. % de l’échantillon total affirme être 
très intéressé par ce type d’activités. L’intérêt pour les activités dites actives (balades, randonnées 
et activités sportives) (avec 60,7 %) témoigne de la nécessité de pouvoir combiner un séjour dans une 
communauté avec la possibilité d’introduire dans l’offre des activités de plein air. Le séjour religieux 
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n’est pas apprécié. Il sera nécessaire d’en tenir compte dors de la création du package et limité un 
maximum les visites de pagodes bien que le pays en regorge. 
Figure 5: avec qui partir en vacances selon les sondés 
 
 
 
Source de l’auteure, 2017 
Selon la figure 5, plus de la moitié de la clientèle interrogée désire partager le séjour avec le/la 
conjoint(e)/partenaire. Le faible pourcentage annonçant de partir en famille peut s’expliquer soit 
par le fait que dans les 61 personnes, beaucoup n’ont pas d’enfants à leur charge ou que le séjour 
n’est pas adapté pour les enfants. Presque ¼ des sondés partent seuls ou avec d’autres personnes. Il 
serait intéressant de créer le package sur la base de deux personnes et de connaître le supplément 
individuel. 
Figure 6: type d'hébergement préféré selon les sondés 
Source de l’auteure, 2017 
Selon la figure 6 ci-dessus, 86,9 % des sondés ont une préférence de loger dans des hôtels 3*, un 
nombre non négligeable désire passer la nuit chez l’habitant (39,3 %) et 34,4 % en hôtel de luxe (4-
5*). Un intérêt pour les hébergements insolites est aussi relativement apprécié avec un taux de 23 %. 
Ces résultats nous confirment que la recherche de l’authenticité est recherchée, mais que le confort 
est aussi un aspect à prendre en considération lors de la création de l’offre. 
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Figure 7: formule de restauration préférée selon les sondés 
Source de l’auteure, 2017 
La figure 7 montre la préférence quant à la formule de restauration. La formule petit déjeuner 
seulement est majoritairement plébiscité par les sondés avec un taux de 62,3 %, suivi de 27,9 % pour 
la formule demi- pension. Nous pouvons d’ores et déjà noter que le petit déjeuner fera partie des 
prestations à inclure dans le package 
Figure 8: budget alloué par jour par personne selon les sondés.  
Source de l’auteure, 2017 
Selon le graphique de la figure 8, le budget alloué par jour selon les sondés est de CHF 100.- à CHF 
200.- par personne (39,3 %), un second tiers serait prêt à payer de CHF 200.- à CHF 300.- par personne. 
Ce budget inclut le transport, l’hébergement, la restauration ainsi que les activités. Ce graphique 
démontre que la majorité de la clientèle sondée possède un très bon pouvoir d’achat. Par ailleurs, le 
tarif idéal est de CHF 200.- par jour par personne. Cependant, il faudra tenir compte de la marge en 
plus. Pour être suffisamment attractif, il ne devrait pas excéder le montant de CHF 300.- par jour par 
personne en tenant compte de la concurrence et de la rentabilité du produit (avec la marge de 
l’agence). 
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Figure 9: critères pour un séjour réussi selon les sondés 
Source de l’auteure, 2017 
Selon la figure 9, pour les répondants, le critère indispensable pour un séjour réussi et qui pourrait 
altérer le bon déroulement ou tout simplement le désir de partir à la découverte de ce pays est 
l’authenticité avec 90,2 %. Le fait de vivre une expérience unique est une attente majoritairement 
recherchée par les sondés (62,35 &) et bien évidemment cela englobe aussi les échanges interculturels 
relativement appréciés par plus de la moitié des sondés (57,4 %). Bien que les taux soient plus faibles, 
la propreté (45,95) et le confort (31,1 %) sont des critères à considérer. Quant à l’aspect financier, 
nous pouvons affirmer que cela n’est pas considéré comme un frein. Ce constat est à mettre en lien 
avec la figure précédente. 
Figure 10: pourcentage des sondés ayant déjà effectué un voyage en Asie du Sud-Est 
Source de l’auteure, 2017 
Selon la figure 10, trois quarts des sondés ont déjà effectué un séjour dans la région de l’Asie du 
Sud-est (78,7 %). Cela révèle un fort intérêt de la part des voyageurs à découvrir la culture asiatique. 
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Figure 11: connaissance de la Birmanie selon les sondés 
Source de l’auteure, 2017 
Comme le souligne le graphique de la figure 11, la Birmanie est un pays relativement connu par 
nos sondés. 42,6 % ont déjà eu l’opportunité d’y séjourner. Nous remarquons aussi que ce pays 
possède un attrait important pour les sondés qui ont fait preuve de curiosité (19,7 %) et qui ont même 
envisagé un séjour prochainement (14,8 %). Ces résultats sont un bon indicateur pour l’Atelier du 
voyage. Une réelle demande existe.  
Figure 12: raisons de visiter la Birmanie selon les sondés 
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Source de l’auteure, 2017 
À la suite de la question suivante : « La Birmanie est-elle une destination que vous souhaiteriez 
visiter ? Dans les deux cas, merci d’indiquer les raisons », la majorité des répondants ont déjà visité 
le pays et seraient enchantés d’y retourner. Les raisons souvent évoquées sont le riche héritage 
culturel, la beauté des paysages et l’hospitalité de la population. Un autre atout partagé par est 
l’authenticité du pays, loin du tourisme de masse. Par ailleurs, nous pouvons constater que la situation 
politique actuelle et l’instabilité gouvernementale peuvent être un frein pour certains répondants. 
Figure 13: connaissance du concept du tourisme communautaire selon les sondés 
Source de l’auteure, 2017 
Comme le présente le graphique de la figure 13, 63,9 % des sondés disent ne pas connaître le 
concept du tourisme communautaire. Nous remarquons par ailleurs que sur ce pourcentage seulement 
16,4 % en ont déjà fait l’expérience. Cela nous indique ce type de tourisme est peu pratiqué et cela 
corrobore avec les constats faits durant la revue littéraire. L’agence de voyages devra envisager de 
fournir des renseignements complémentaires à ses clients quant à ce type de tourisme responsable 
et d’insister sur sa promotion.  
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Figure 14 : expérience effectuée en tourisme communautaire selon les sondés 
Source de l’auteure, 2017 
Comme en témoigne la figure 14, l’expérience en tourisme communautaire est faible. En effet, 
83,6 % des répondants disent ne jamais avoir pratiqué ce type de tourisme. Il convient de le mettre 
en corrélation avec le graphique précédent. 
Figure 15: préférence pour l'organisation de ce type de séjour selon les sondés 
Source de l’auteure, 2017 
Le graphique de la figure 15 concerne l’organisation du séjour ; 83,6 % des sondés organiseraient 
leur voyage par le biais d’un conseiller de voyage. C’est un bon indicateur pour l’Atelier du voyage. 
6,6 % du total des sondés organiseraient leur séjour en tourisme communautaire par leurs propres 
moyens. Les autres pourcentages représentent l’avis de six sondés, en vert clair, le répondant par 
exemple part en groupe et se fie à l’organisateur. 
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Figure 16: durée favorable pour un séjour communautaire selon les sondés 
Source de l’auteure, 2017 
Selon la figure 16, la durée moyenne pour un séjour communautaire correspond à un long séjour, 
soit deux semaines et plus ; 37,7 % des sondés sont toutefois intéressé par un moyen séjour (1-10 
jours). Un faible pourcentage (6,6 %) pense qu’un court séjour est suffisant. Le produit créé devrait 
correspondre à une durée moyenne de 15 jours 
Figure 17: pourcentage des répondants prêt à payer un prix supérieur pour un séjour communautaire
   
Source de l’auteure, 2017 
Comme exprimé dans le graphique de la figure 17, 80,3 % des sondés seraient enclin à payer 
davantage pour ce type de séjour en comparaison avec un voyage dit « classique ». Ce qui n’est donc 
pas négligeable à prendre en compte pour l’agence L’Atelier du Voyage. Elle peut faire valoir l’aspect 
communautaire en tant que forte valeur ajoutée au produit. Ainsi le prix du séjour peut être 
facilement justifié et accepté par la clientèle. 
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Figure 18: avis des répondants concernant la participation des enfants à un séjour communautaire 
Source de l’auteure, 2017 
Pour donner suite à la question : « Pensez-vous que ce type de séjour est adapté aux familles avec 
enfants ? Dans les deux cas, merci d’indiquer les raisons », 21,3 % des sondés refusent la participation 
d’enfants tous âges confondus pour ce type de tourisme pour des raisons de sécurité, les « risques 
politiques et sanitaires » sont notamment cités. Une autre catégorie de répondants n’a pas d’avis sur 
la question ; ce sont majoritairement les personnes ignorantes le concept de tourisme 
communautaire. 
Bien que ce type de tourisme permette un enrichissement et une ouverture d’esprit face aux 
différentes cultures, il est important que l’enfant soit en âge de comprendre ce concept. Ce critère 
est difficile à cerner, car trop aléatoire. La clientèle cible ne visera donc pas en premier lieu les 
familles et donc les enfants. 
Figure 19: investissement personnel auprès de la population locale selon les sondés 
Source de l’auteure, 2017 
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Selon la figure 19, 70,5 % des sondés seraient prêts à s’investir personnellement auprès des 
minorités ethniques ; ceci corrobore avec le désir de rencontrer la population locale. Des activités 
permettant une immersion auprès des communautés devront être proposées dans l’offre.  
Figure 20: intérêt selon les sondés concernant les produits régionaux 
Source de l’auteure, 2017 
Comme l’indique le graphique de la figure 20, la majeure partie des sondés (96,7 %) ont un fort 
intérêt pour les produits régionaux. Nous retrouvons ainsi la recherche de l’authenticité. Ce résultat 
est intéressant. Il prédispose un avis favorable quant aux dépenses personnelles des voyageurs durant 
le séjour auprès des commerces locaux. Ainsi ils participent indirectement au développement de la 
population locale.  
Figure 21: pourcentage des sondés acceptant un confort restreint 
Source de l’auteure, 2017 
Malgré le fait que le confort (31,1 %) et la propreté (45,9 %) sont des critères importants pour la 
majorité des répondants comme démontré précédemment, les sondés sont disposés à abandonner ces 
aspects et de s’adapter à des conditions rudimentaires pour vivre pleinement l’expérience dans le 
cadre de ce type de tourisme (figure 21). 
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Figure 22: utilité selon les sondés à recevoir un carnet d'informations lors de la réservation du séjour 
Source de l’auteure, 2017 
Le graphique de la figure 22 démontre l’importance d’être bien informé sur le pays de destination 
avec 96,7 % d’avis favorable à recevoir un carnet d’informations lors de la réservation du séjour. 
Figure 23: intérêt des sondés à combiner un séjour communautaire à la visite de sites classiques 
Source de l’auteure, 2017 
Comme le montre la figure 23, les sondés sont intéressés à combiner un séjour communautaire à 
la visite de sites classiques. Cependant, étant donné que L’Atelier du voyage propose déjà en 
catalogue ce type de visite, la découverte sous un autre angle de sites classiques doit être envisagée. 
Par ailleurs, le séjour peut être ajouté en extension à un circuit classique.  
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Figure 24: obstacles au tourisme responsable en Birmanie selon les sondés 
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Source de l’auteure, 2017 
Dans la partie remarque, plusieurs répondants relèvent l’importance de l’authenticité lors d’un 
séjour communautaire : « il ne faut pas que ça devienne du business », « le risque de ce séjour est 
que cela paraisse artificiel ». On relève également de ne pas participer au tourisme de masse. Cela 
corrobore avec l’envie d’authenticité : « pour qu’un séjour communautaire m’intéresse, il faut qu’il 
y ait un minimum d’autres touristes (idéalement aucun), sinon ça perd tout son attrait à mon sens ».     
Ces aspects sont à tenir en compte lors de la création d’une offre.  
La peur de l’inconnu et notamment l’insécurité sociopolitique actuelle dans le pays peuvent être 
un frein pour certains clients. Concernant, la coupure nette avec un environnement familier est à 
exclure : la peur de s’adapter aux minorités ethniques et une promiscuité prépondérante peuvent 
embarrasser la clientèle. La recherche d’équilibre entre une immersion au cœur des populations hôtes 
et des moments libres est de rigueur. De ce fait, l’offre devra comporter des prestations rassurantes 
telles que des nuits en hôtels par exemple (bien que la nuit chez l’habitant fasse partie intégrante du 
tourisme communautaire). De plus, les temps libres permettent aux voyageurs de se retrouver avec 
eux même et d’intégrer l’expérience au fur et à mesure. 
Synthèse des résultats 
Concernant l’aspect communautaire, les constats suivants sont à retenir : 
✓ L’offre doit rester authentique et permettre au client de voir la manière « réelle » de vivre 
de la communauté (pas de folklorisation). 
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✓ Il faut éviter les trop grands groupes, pour un contact privilégié et personnalisé entre le 
client et la communauté. 
✓ Il est nécessaire d’établir un équilibre entre les moments passés au cœur des communautés 
et ceux en retrait pour une appréciation plus agréable de ce concept. 
Concernant les généralités du produit, les constats suivants sont à retenir : 
✓ Le package doit avoir la possibilité d’être combiné avec la découverte de sites culturels 
et avec des activités actives permettant de découvrir l’environnement naturel. Soit 
directement inclus dans l’offre soit en option.  
✓ La possibilité de dormir chez l’habitant est à inclure, mais pas seulement. Une nécessité 
de retrouver l’environnement rassurant et le confort d’un hôtel est à considérer. 
✓ La formule petit déjeuner seulement doit être prise en compte. Cela laisse la liberté aux 
voyageurs de découvrir la gastronomie locale selon ses désirs. La liberté de choisir est une 
notion à ne pas délaisser. 
✓ Au niveau du prix de séjour, il serait idéal qu’il ne dépasse pas 300 CHF par jour par 
personne comprenant le transport, l’hébergement, le repas, les activités et visites. 
3.2. Etape 2 – La phase créative 
En préface la Sanu annonce « La phase créative consiste en la récolte d’idées » (p. 48). Dans un 
premier temps la réunion d’idées est nécessaire, ensuite seulement les plus pertinentes sont choisies. 
Durant la lecture des diverses revues littéraires, plusieurs idées ont émergé. Par ailleurs, le sujet de 
ce projet étant déjà limité au tourisme communautaire, en accord avec l’Atelier du Voyage, il a été 
convenu de ne pas s’attarder sur la visite de sites classiques déjà proposés en brochure  ; de ce fait 
certaines visites et activités ont été mises de côté. De plus, l’état des lieux en matière de tourisme 
communautaire en Birmanie et ses limites (contexte socio-politique) a restreint le choix et a permis 
ainsi de sélectionner des activités expliquées en annexe II. Enfin, à la suite de l’analyse des résultats 
de l’enquête faite auprès de la clientèle de l’agence, le choix s’est davantage réduit. Cette phase 
créative n’est donc pas exploitée au maximum et un brainstorming à proprement parler n’a donc pas 
eu lieu. Des activités et des visites de sites gérés par des opérateurs qui soutiennent la conservation 
de la nature et ceux qui permettent aux populations locales et à la diversité culturelle de se maintenir 
seront proposées. Par exemple, se familiariser avec les conditions de vie en milieu rural à travers des 
excursions ; passer une journée guidée par les gens de la région dans leur village communautaire, 
visite de sites du patrimoine secondaire moins visité, des ateliers artisanaux, des cours de cuisine, 
etc.  Les activités proposées en matière de tourisme communautaire sont à caractère unique et il 
existe un fort potentiel d’activités pouvant constituer une offre comme démontré ci-dessous : 
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Éducation et activités culturelles 
• Visites de sites du patrimoine secondaire 
• Découverte des traditions 
• Cours de cuisines 
• Ateliers artisanaux comme la fabrication de saucisses Kayah 
• Festivals 
• Spectacles locaux comme celui de marionnettes 
• Rencontre avec les communautés 
• Participation aux tâches communautaires 
 
Éducation et activités dans la nature 
• Observation de la faune et la flore 
• Randonnée avec un guide local 
 
Vivre, dormir, manger 
• Hôtels authentiques 
• Dormir chez l’habitant  
• Monastères 
• Partager des repas avec les locaux 
• Utiliser des transports locaux autant que possible comme le char à bœufs, la pirogue sur le 
lac, le vélo 
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3.3. Etape 3 – Des synergies, un réseau et de l’enthousiasme 
Ce troisième chapitre présente les différents acteurs qui participent à la bonne réalisation de ce 
projet. Comme retenue lors des chapitres précédents, certains critères sont à prendre en compte lors 
de la création d’un produit telle que la chaîne d’approvisionnement. Pour planifier une visite 
responsable, chaque partie prenante de cette chaîne doit être considérée. En tant qu’intermédiaire 
entre l’offre et la demande, les tour-opérateurs jouent un rôle capital dans le monde du voyage à 
travers leurs visions et leurs décisions. En conséquence, les tour-opérateurs et agences de voyages 
ont une responsabilité et peuvent être le vecteur qui conduit à des pratiques plus responsables.  
De plus, sont particulièrement importants : le type de logement, le mode de transport, le type 
d’excursion et l’inclusion et la sélection des repas. Pour le choix des prestataires de services, des 
indicateurs bien définis en relation avec la durabilité sont de mise. Ce circuit privilégie donc les 
fournisseurs de services qui offrent des possibilités pour les clients de participer activement aux 
activités de la communauté, de consommer et d’acheter des produits fabriqués localement. Les 
activités sont quant à elles effectuées dans les communautés proposant du CBT. Certaines 
communautés ont été sélectionnées pour parfaire le bien-être des visiteurs. En effet, l’accessibilité 
aux différents villages est laborieuse et nécessite de longs trajets qui peuvent rendre le circuit 
fatiguant.  
L’entreprise mandante « L’Atelier du Voyage » a été présentée antérieurement et s’occupe de la 
commercialisation du produit en Suisse. 
Dans cette étude, étant donné qu’il est difficile de travailler en direct avec tous les prestataires, 
et surtout avec les guides, il est apparu comme une évidence d’intégrer en tant qu’intermédiaire lors 
de la conceptualisation et la commercialisation de l’offre l’agence réceptive se situant à Yangon : 
« Phoenix Voyages Myanmar ». Averti de toutes les particularités de ce voyage, ce séjour sera donc 
concrétisé grâce à elle ; cette dernière s’occupera de la réservation des guides et de certaines 
activités ainsi que des vols internes.  
Enfin, les entreprise soutenant les projets CBT sont énoncées ci-dessous :   
- L’ITC qui soutient le projet dans les villages Pan Pet et Hta Naa La Leh 
- ActionAid Myanmar qui soutient le projet dans le village de Pakokku 
- Wild life conservation Society qui soutient le projet Dolphin Ecotourism 
 
3.3.1. La Communauté Kayah 
La communauté Kayah est omniprésente dans ce circuit ; une brève explication de ce peuple est 
alors nécessaire. 
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Situé dans la partie montagneuse de l’est du Myanmar, Kayah est le plus petit État du Myanmar. 
Réfractaire au tourisme depuis une cinquantaine d’années en raison de conflits intenses entre les 
groupes politiques et ethniques, l’état Kayah sort progressivement de son isolement. Le tourisme est 
considéré comme une activité de développement socio-économique importante dans cet état. 
Cependant, les parties prenantes sont également soucieuses de limiter les impacts négatifs du 
tourisme sur les cultures locales de Kayah, les communautés et les ressources naturelles précieuses. 
Figure 25: carte de l'état Kayah 
Source : Manual for tour operators Kayah State, ITC, n.d 
L’état Kayah est principalement peuplé par le groupe ethnique Kayah (également connu sous 
le nom de Red Karen), Kayan (Padaung), Kayin (Karen blanche), Kayaw, Geba, Manu-Manaw, Yintale 
et Pa-O. D’autres groupes ethniques résidant dans l’État de Kayah incluent le Burman (Bama), Intha 
et Shan, avec de petites populations d’Indiens et de Chinois. De nombreuses tribus s’habillent encore 
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en costumes traditionnels et pratiquent des coutumes, qui ont été transmises entre les générations 
depuis des siècles. La diversité religieuse de Kayah signifie que les touristes peuvent observer de 
nombreuses fêtes locales, spirituelles et religieuses. La religion est essentielle à l’identification et au 
mode de vie de nombreuses personnes, tant au sein de l’individu religions et parmi eux. (Richards & 
Mai, n.d., p. 10)  
Cependant, le tourisme étant encore une toute nouvelle activité, les habitants locaux ne pensent 
pas toujours à conseiller les visiteurs. Donc, il est fortement recommandé aux visiteurs de toujours 
demander aux guides de les informer sur les tabous, les zones interdites, les objets sacrés qui ne 
doivent pas être touchés, etc. Bien que l’isolement géographique ait permis aux communautés locales 
et ethniques de conserver les aspects de leurs modes de vie traditionnels et les processus de prise de 
décision, cela a également contribué à une infrastructure lente et limitée développement  ; avec un 
accès limité à la santé, à l’éducation et même aux ressources en eau. L’amélioration de ces services 
de base est une priorité clé pour les membres de la communauté locale. Possédant un riche potentiel 
touristique, il inspire les visiteurs à la recherche d’authenticité, loin du tourisme de masse 
comprenant une palette de visites culturelles et communautaires nouvellement développées. De plus, 
les visiteurs peuvent profiter d’une randonnée accompagnée par des guides locaux pour partir à la 
découverte des paysages vallonnés et boisés et des cultures enchanteresses où la population locale 
se réjouit d’établir des relations avec les touristes en partageant ses traditions, ses légendes et sa 
vie quotidienne.  
Selon le Manual for tour operators Kayah State, les zones autorisées aux touristes internationaux 
sans autorisation préalable sont Loikaw, Demawso et Pruhso (voir la carte ci-dessous). Quant aux 
visites de villages à l’extérieur de ces cantons, elles nécessitent la permission du gouvernement. Cela 
peut être demandé auprès d’une agence locale (p. 14, n.d). 
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Figure 26: zone autorisée aux touristes sans autorisation préalable 
 
Source : Manual for tour operators Kayah State, ITC, n.d 
3.3.2. ITC et le projet Cultural tourism tours development 
Dans ce sous-chapitre, nous allons nous concentrer sur le projet soutenu par l’International Trade 
Centre (ITC) « Cultural tourism tours development » dans l’État Kayah, situé entre l’État Shan et Karen 
à l’est de la Birmanie.  
 Ce choix a été fait pour diverses raisons. L’accessibilité aux sources s’est retrouvée facilitée grâce 
à l’appui direct de l’ITC. Par ailleurs, il s’avère être un best practice, étant déjà bien avancé dans sa 
démarche. « Le projet de l’ITC ne fait pas seulement du tourisme communautaire dans l’état Kayah, 
bien qu’il s’appelle projet de tourisme inclusif axé sur l’état Kayah ». Il fonctionne pour l’ensemble 
de la chaîne de valeur et le tourisme communautaire est l’un des composants du projet. Il se termine 
officiellement à la fin du mois de juillet dernier. La première phase du projet est terminée et la 
deuxième phase recommencera d’ici le mois d’octobre/novembre et elle ira dans une autre province 
au Myanmar. Kayah restera uniquement en tant que consolidation pour la phase suivante. Dans l’état 
Kayah, le projet a aidé quatre communautés en matière de CBT. Malheureusement, l’une des 
communautés est en attente de la promouvoir en raison du problème d’autorisation ». 
(Communication personnelle avec Winnie Mai, coordinatrice adjoint de projet, ITC). Les villages de 
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Htaa Ne La Le promeut la culture Kayah à travers l’art et la musique et celui de Pan Pet grâce à la 
confection et à la vente de produits locaux et artisanaux, l’organisation de trekking, et bien 
évidemment les échanges culturels. Selon l’ITC, en 2016, 811 touristes ont été accueillis à Pan Pet et 
769 à Hta Nee La Leh.  
Le tableau ci-dessous témoigne du nombre d’arrivée de touristes internationaux dans l’état Kayah 
et démontre une réelle progression. 
Tableau 2: nombre d'arrivée de touristes internationaux dans l’état Kayah 
Source : 2nd Conférence Nationale sur les communités et le tourisme, 2017 
Grâce à la 2e Conférence Nationale sur les communautés et le tourisme : « projet du tourisme 
communautaire dans l’État Kayah » (Mai, Mu Lon, & Richards, 2017, Juin), qui s’est tenu le 13 et 14 
juin 2017 à Nay Pyi Taw, ces expériences CBT soient mises sur le marché, il est nécessaire d’avoir une 
approche complète de la chaîne d’approvisionnement avec composant CBT, nous pouvons citer les 
PME locales et les communautés, les voyagistes, des représentants gouvernementaux du ministère de 
l’Hôtel et du Tourisme, de l’Environnement, de la Culture et de la Police touristique, des opérateurs 
et des guides touristiques du Myanmar, ainsi que des organisations non gouvernementales 
internationales et des organisations communautaires spécialistes du tourisme. De ce fait, le 
développement de produits dépend fortement d’un processus approfondi. Une confiance doit être 
établie entre les parties prenantes. Des tours d’étude ont été organisés dans le but de sensibiliser les 
participants, une formation de guides locaux a été mise en place. Des formations sur l’hygiène 
alimentaire aussi. Les voyagistes sont impliqués depuis le début et doivent établir des relations avec 
les membres de la communauté locale reliant les gestionnaires locaux sur le terrain et les voyagistes 
de Yangon. Le coaching d’accès au marché pour aider les voyagistes à Yangon à atteindre les marchés 
de l’Union Européenne (UE) est constaté. En effet, il est important de posséder de bonnes 
informations sur les nouvelles tournées culturelles basées sur la communauté Kayah. Il s’engage aussi 
à soutenir les membres de la communauté locale qui offrent du CBT à résoudre les défis. Par exemple 
en aidant à recueillir/utiliser des données. (W. Mai, Assistant Project Coordinator, ITC, 
communication personnelle, 14 Août 2017). 
3.3.3. ActionAid Myanmar et le village de Kyunkalay à Pakokku 
Le site CBT proche de la célèbre ancienne ville de Bagan propose de vivre une expérience unique 
au-delà des pagodes à Bagan. Ce projet se concentre sur le village de Kyunkalay à Pakokku. La 
majorité de la population vivant à Pakokku dépend de l’agriculture comme principal moyen de 
subsistance, alors que leurs moyens d’existence ont été menacés en raison du climat extrême dans la 
région. Pour chaque visiteur, 50 USD sont facturés pour visiter le site CBT et il est distribué en fonction 
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des services fournis aux touristes. 3 dollars sur les 50 vont à une communauté pour des projets de 
développement communautaire des villages. Pendant leur séjour sur le site, les visiteurs peuvent 
jouir du cadre naturel grâce à des balades à vélo autour de cette communauté, planter des arbres, 
essayer le thanaka, poudre cosmétique découvrir les chants et danses traditionnels et déguster des 
plats locaux (A. Min Naing, regional manager à Action Aid, communication personnelle, 3 octobre 
2017). 
3.3.4.  Wild life conservation Society et le projet Dolphin Ecotourism 
Dolphin Ecotourism, dans la région de Mandalay, soutenu par Wild life conservation Society mise 
sur la réduction des impacts négatifs, avec une observation ecofriendly des dauphins, la valorisation 
de l’artisanat comme la poterie, et la rencontre avec la population locale grâce à la possibilité de 
déjeuner au village. Un contact par courriel a été pris avec la personne en charge de ce projet, 
Monsieur Thant Zin, mais aucune suite n’a eu lieu. Cette activité a donc été incluse dans le circuit 
grâce à l’aide de l’agence réceptive Phoenix Voyages Myanmar.  
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3.4. Etape 4 – Concrétiser les contenus, définir les objectifs et la 
stratégie 
Cette étape permet de se concentrer sur le développement de l’offre et représente 
l’aboutissement des recherches préalables. La revue littéraire a fait le point sur le tourisme 
communautaire, l’enquête auprès de la clientèle a permis de cerner ses besoins, l’état des lieux en 
Birmanie a révélé les meilleures initiatives de tourisme communautaire. Ainsi la création d’un produit 
de qualité, répondant aux exigences de l’entreprise et du public cible peut être esquissée.  
Dans un premier temps, l’atout et le cœur du produit sont définis grâce à une analyse SWOT, suivis 
des objectifs opérationnels et stratégiques indiquent la direction à suivre pour concrétiser la 
conceptualisation du produit. 
Une palette d’activités se trouvent en annexe II. Après une sélection rigoureuse en fonction du 
prix et du temps à disposition, l’esquisse du circuit se trouve au sous chapitre 3.4.3. Le but est de 
donner aux clients la possibilité de contribuer à la durabilité environnementale, en incluant des visites 
de communautés ethniques, la découverte de traditions et de l’environnement naturel.   
3.4.1. Atout et cœur du produit  
Outre le fait de se différencier des autres destinations qui l’entourent et ainsi augmenter sa 
notoriété, ce produit permet la découverte et la valorisation du patrimoine culturel immatériel à 
travers les coutumes et traditions communautaires ancestrales birmanes. Mais ces pays offrent 
également un immense choix de merveilles et d’expériences naturelles, du type contemplatif aux 
choix les plus sportifs (vélo, trekking). En sus du bénéfice de la communauté, ce séjour fournira 
également une vision passionnante des domaines les plus authentiques afin de créer des souvenirs 
inoubliables. Ci-dessous une analyse SWOT du circuit « Mosaïque ethnique » : 
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Tableau 3: analyse SWOT du circuit "Mosaïque ethnique" 
Source de l’auteure, 2017 
Ce circuit a un potentiel non négligeable. Le tourisme communautaire bien que peu connu du 
grand public représente un marché innovant et suscite un intérêt grandissant de la part des voyageurs 
qui souhaitent voyager de façon responsable. À noter que la majorité des intéressés représente un 
segment de la population à fort pouvoir d’achat. De plus, le fait de placer le visiteur au cœur de 
l’expérience touristique procure un avantage considérable. Le séjour devient alors unique et procure 
un sentiment de solidarité en agissant en faveur de la population locale. Les échanges interculturels 
enrichissent le visiteur et le visité. Les rapports humains constituent donc la base de ce séjour.  
En revanche, en raison des tensions politiques qui sévissent dans le pays avec les émeutes des 
Rohingyas, une mauvaise image vient ternir ce projet ; cela pourrait dissuader les touristes étrangers 
de se rendre en Birmanie et engendrer un boycottage à cause de la mauvaise situation humanitaire. 
D’ailleurs, ce sentiment d’insécurité a été relevé lors de l‘analyse des résultats. En outre, les médias 
et les prestataires du tourisme déplorent une diminution et annulation des réservations. Enfin, il a 
été constaté aussi qu’un risque d’abondons des projets CBT est possible. Le manque de transparence 
entre les divers prestataires et l’instabilité des communautés menacent la durabilité de ce type de 
séjour. 
3.4.2. Stratégie et objectifs de la communication 
Afin de réaliser ce voyage et de l’implanter dans la programmation annuelle du tour-opérateur, il 
est nécessaire de fixer des objectifs opérationnels et stratégiques efficaces qui permettent de toucher 
le public cible désiré ;  
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Les objectifs opérationnels, à court terme : 
– Printemps 2018, envoyer un membre de l’Atelier du Voyage tester ce voyage et rencontrer les 
prestataires. 
– Septembre 2018, insérer ce module découverte dans la brochure 2018-2019 de L’Atelier du 
Voyage.  
Les objectifs stratégiques à plus long terme : 
– D’ici à décembre 2019, avoir envoyé au minimum 10 clients en Birmanie. 
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3.4.3. Esquisse de l’offre 
Une collaboration avec l’agence réceptive Phoenix Voyages Myanmar a permis d’élaborer une 
première esquisse du circuit en fonction de l’initiative de l’auteure ; en effet, les prestations ont été 
demandées afin de correspondre aux observations faites lors de l’analyse des résultats du 
questionnaire. Quant à l’itinéraire, il a été déterminé en vue du choix des activités, toujours selon 
l’initiative de l’auteure. Le forfait présenté est au stade de concept. Aucun engagement n’est requis 
de la part des différents prestataires de service. 
Ci-dessous, l’itinéraire « Mosaïque Ethnique » en un coup d’œil : 
Tableau 4: itinéraire en un coup d'œil 
 
Source de l’auteure, 2017 
Jour 1 : Accueil par le guide local anglophone à l’aéroport international de Yangon, transfert et 
installation à l’hôtel. Fin de journée libre. Nuit à Yangon. 
Jour 2 : Bagan, Flânerie au marché très animé de Nyaung U avant la visite de la pagode Shwezigon 
puis visite d’une école primaire monastique. L’après-midi est consacrée à la visite des principaux 
villages de la région : Min Nan Thu, avec son petit atelier de laque, Pwa-Saw et Thuhtakan. Nuit à 
Bagan. 
Jour 3 : Départ pour Pakokku, exploration du marché de Tanaka et visite du village pour découvrir 
la population locale, suivi d’un déjeuner dans une des maisons du village. La journée se poursuit avec 
un petit trek dans un champ de légumes. Nuit à Bagan. En option : Dîner et spectacle traditionnel de 
marionnettes au cœur du site archéologique de Bagan.  
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Jour 4 : Après le petit déjeuner, départ pour une demi-journée d’excursion au village isolé de 
Kyun Thiri, situé sur une petite île au milieu de l’Irrawaddy. Visite d’une école puis le déjeuner servi 
dans un jardin verdoyant au cœur du village. Dégustation de mets locaux. Cours de cuisine 
traditionnelle à 15 h 30 dans le nouveau Bagan. Retour en direction des sites de Bagan. Nuit à Bagan. 
Jour 5 : Après le petit déjeuner, transfert à l’aéroport de Nyaung U et envol pour Mandalay. À 
l’arrivée, rencontre avec votre guide local anglophone et transfert à votre hôtel à Mandalay. Journée 
libre. Nuit à Mandalay. 
Jour 6 : Après le petit déjeuner, découverte des dauphins de Mandalay à travers le projet. Repas 
avec la population locale. Nuit à Mandalay.  
Jour 7 : Transfert à l’aéroport de Mandalay et envol pour Heho, accueil par le guide local 
anglophone puis route pour Loikaw (6 h de trajet), visite de la pagode Taung-Kwe offrant un panorama 
imprenable sur la ville et les alentours. Fin de journée libre. Nuit à Loikaw. 
Jour 8 : Après le petit déjeuner, visite matinale d’un des marchés locaux de la ville. Poursuite de 
la matinée avec une expérience très atypique : la saucisse Kayah. En début d’après-midi, visite d’un 
centre de tissage Loikaw pour découvrir et expérimenter le processus de la teinture naturelle et en 
apprendre davantage sur le tissage traditionnel. Puis visite du musée culturel de Loikaw. Fin de 
journée libre. Nuit à Loikaw. 
Jour 9 : Après le petit déjeuner, découverte du village de Pan Pet, communauté Kayan. Mené par 
un guide communautaire local formé, randonnée découverte. Rencontre avec des artisans et 
découvertes fascinantes et amusantes de la culture de la vie locale. Déjeuner dans une maison du 
village. Retour dans l’après-midi à Loikaw et temps libre. Nuit à Loikaw 
Jour 10 : Découverte du village de Hta Nee La Leh, autre communauté Kayan et partage unique 
avec les membres de cette communauté. Découverte des ateliers artisanaux et du sanctuaire de 
chasse local. Possibilité de découvrir un barbecue Kayah. Nuit à Loikaw. 
Jour 11 : Départ par la route jusqu’à l’embarcadère de Phae Kone. Puis remontée des trois bassins 
qui composent le lac Inle à bord d’une pirogue à moteur. Puis visite du site archéologique de Sagar. 
Nuit à Sagar. 
Jour 12 : Départ à 8 h, trek en direction du village de Phathee, situé sur le pied est de la chaîne 
de montagnes Lwekhaw. Rencontre avec les villageois. Continuation vers Namtek où le repas sera pris 
et échanges avec ses habitants qui proviennent des tribus Shan et Pa-O. Nuit à Htikaung.  
Jour 13 : Après le petit déjeuner à Htikaung, départ à 8 h en direction du sommet de la chaîne de 
Kaungnain. En chemin, champs d’orangers, forêts naturelles, bancs de pierre ou parois rocheuses, 
orchidées naturelles et multitude d’espèces d’oiseaux arrivés au sommet, moment de repos et 
découverte de la vue. Rendez-vous ensuite au village de Htikwa, à travers une zone dense de pins et 
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d’autres arbres, pour le déjeuner. Après le déjeuner, marche vers la partie sud du village de Htikwa, 
à la rencontre de la tribu des Lisu dans le village de Tawee Plone et découverte de leur mode de vie. 
Continuation vers le village de Pinton et nuit à Pinton. 
Jour 14 : Après le petit déjeuner au village de Pinton, départ vers le nord et descente jusqu’au 
village de Maetine en passant par le village d’Htipone. Arrivée à Maetine pour le déjeuner, servi avec 
un goût traditionnel Pa-O. Après le déjeuner, continuation vers le village de Phatpon (village Shan) 
puis arrivée au village de Minepyoe, qui marque la fin du trek. Nuit au village de Nyaung Shwe ou au 
lac Inle en fonction de l’hébergement choisi. 
Jour 15 : Journée de plaisir à vélo, en pirogue locale et en kayak et exploration du lac Inle et des 
communautés colorées qui vivent sur et autour de celui-ci. Après le petit déjeuner, départ à vélo à 
sur les sentiers à travers des villages à l’abri de la circulation, du bruit et de la foule. Pour le déjeuner, 
repas dans une authentique maison Intha sur le lac Inle, hors de tout parcours touristique. Après le 
repas, courte marche à travers une forêt de bambous luxuriante près d’une crique. Puis poursuite de 
l’exploration du lac Inle. Retour à l’hôtel en fin de journée. Nuit au village de Nyaung Shwe ou au lac 
Inle en fonction de l’hébergement choisi. 
Jour 16 : Après le petit déjeuner, transfert à l’aéroport de Heho et envol pour Yangon. Arrivée à 
Yangon et accueil par le chauffeur. Suivant l’heure de vol international, journée libre à Yangon 
(voiture à disposition). Transfert à l’aéroport international de Yangon pour vol de retour. 
Cette offre sera présentée sous forme de package (annexe I) incluant l’hébergement avec petit 
déjeuner, et certains repas comme notifiés dans le programme, les transferts, les guides régionaux 
et/ou nationaux, les visites de sites et de villages et les diverses activités. Ne seront pas inclus les 
vols internationaux. Par ailleurs, des options seront soumises aux visiteurs lors des moments libres. À 
la suite des résultats de l’enquête et afin que les clients aient la possibilité d’explorer la variété de 
la nourriture birmane par leur propre initiative et de découvrir de petits restaurants locaux, 
seulement le petit déjeuner sera inclus dans le prix du forfait. Dès que possible l’utilisation des 
moyens de transport locaux est de mise : rickshaws, les bateaux non motorisés, des bus publics, privés 
charrettes à bœufs, cyclomoteurs taxis, vélos ou des voitures à cheval. etc.). 
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 Ci-dessous une carte représentant l’itinéraire du circuit : 
Figure 27: itinéraire du circuit 
Source de l’auteure, Google Map, 2017 
Les vols domestiques sont quant à eux arrangés par Phoenix Voyages Myanmar et sont au nombre 
de quatre.  
Figure 28: vols domestiques 
 
 
 
 
Source de l’auteure, 2017 
Concernant l’hébergement, compte tenu des résultats du questionnaire, nous privilégierions les 
séjours chez l’habitant dès que possible. Cependant, en vue des restrictions dans certaines régions, 
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et du besoin des visiteurs à ne pas se sentir trop oppressés, les homestays et/ou hôtels 3* et plus 
seront proposés.  
Tableau 5: hôtels sélectionnés 
Ville Hôtel Catégorie Chambre 
Yangon Samadhana Inn Maison d’hôtes Supérieure 
Bagan Oasis Bagan + Deluxe  
Mandalay Mandalay City  Supérieur  
Loikaw Hôtel Loikaw  Deluxe 
Sagar A Little Lodge in Samkar Maison d’hôtes Chambre 
Trek Maisons locales ou monastères  Logement sommaire 
Lac Inle La Maison Birmane Inn & Boutique Maison d’hôtes Bungalow  
Source : tableau de l’auteure provenant de Phoenix Voyages Myanmar, 2017 
Le système d’attribution des étoiles au Myanmar ne reflétant pas le niveau de qualité réel des 
hébergements, l’agence locale Phoenix possède leur propre grille d’appréciation selon leurs critères 
de qualité. Régulièrement, des inspections sont faites afin de garder une notation cohérente et à jour 
pour les hôtels sélectionnés.  
Afin de satisfaire les préférences de la majorité des répondants et de répondre aux différents 
budgets, une liste d’hôtels en supplément est proposée comme ci-dessous :  
Tableau 6:  hôtels en option 
 
Source : tableau de l’auteur provenant de Phoenix Voyages Myanmar, 2017 
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3.5. Etape 5 - Définir ses prestations et calculer le prix de revient 
Un produit touristique se compose de différentes prestations ayant pour chacune un coût défini. 
Les coûts de ces prestations vont permettre à l’entreprise de calculer le prix de vente de son produit, 
une fois que cette dernière a ajouté sa marge.  
Ce package sera proposé à la clientèle directe de l’Atelier du Voyage. L’entreprise en assurera 
donc sa promotion et sa vente. Le calcul du prix est estimé en collaboration avec Phoenix Voyages 
Myanmar et inclue les vols internes, les activités, l’hébergement en hôtel 3*+ ou charme avec petit 
déjeuner, les repas mentionnés au programme, les transferts, le guide local anglophone. Les tarifs 
sont sous forme de package incluant la marge de Phoenix Voyages Myanmar pour des raisons de 
confidentialité : en effet, certains de leurs prix sont issus de contrats et sont, de ce fait, confidentiels. 
Il est donc interdit de les donner afin de préserver leur règle du secret professionnel. 
Les différentes prestations nécessaires pour la réalisation du séjour sont listées sur une base de 
deux personnes et sont exprimées en KYAT, monnaie nationale de la Birmanie, puis converti en CHF 
(1 MMK = 0,000 7 CHF, soit 10 000 = 7 CHF). À ce prix est ensuite ajoutée la marge de l’Atelier du 
Voyage (25 %) pour amener à un prix final de la prestation. 
Tableau 7: calculation du forfait "Mosaïque ethnique" pour une personne (sur la base de deux personnes) 
Source : tableau de l’auteure provenant de Phoenix Voyages Myanmar, 2017 
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Le circuit de 16 jours coûte CHF 3045.- par personne sur la base de deux personnes. Le critère du 
prix est ainsi respecté. La marge de l’Atelier du Voyage se chiffre à CHF 611.10.- 
Tableau 8: calculation du forfait "Mosaïque ethnique" (en individuel) 
 
Source : tableau de l’auteure provenant de Phoenix Voyages Myanmar, 2017 
Le circuit de 16 jours coûte CHF 5050.- en individuel ; la marge de L’Atelier du Voyage est de CHF 
1013.10.- 
Par ailleurs, beaucoup de projets viennent à peine de commencer ; de ce fait, rien n’est clairement 
organisé en ce qui concerne la part qui va revenir à la communauté. Certains, par exemple le centre 
de tissage, ne prévoient pas encore de frais supplémentaires à réattribuer à la population locale. Pour 
l’expérience Kayah, lorsqu’ils font les saucisses, ils récupèrent l’huile qu’ils vont filtrer puis distribuer 
aux locaux pour cuisiner.  
Pour l’excursion à Pakokku, selon Monsieur Aung Min Naing d’ActionAid, la répartition du tarif se 
présente ainsi (basé sur 2 personnes) : 
 Repas : 10 000 kyat (5 000 par personne) 
 Bateau : 25 000 kyat 
 Contribution pour la communauté : 8 000 kyat (4 000 par personne) 
 Saloon Car (Bagan-Pakokku-Village-Bagan) : 60 000 kyat 
 ActionAid : 15 000 Kyat 
 Présentation du village : 5 000 kyat 
Total 123 000 kyat = 100 USD soit CHF 90.60. -. Pour 1 personne, cette excursion revient à CHF 
45.30. - sans compter les marges.  
Cette absence d’information constitue un manque de transparence et peut remettre en question 
les répercussions financières pour les communautés lors d’un séjour communautaire. 
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Tableau 9: prestations du forfait "Mosaïque ethnique" en Birmanie 
 
Prestations comprises 
 
 
Prestations non comprises 
 
L’hébergement en chambre double ou à deux 
lits dans les hôtels sélectionnés 
Boissons, pourboire et dépenses personnelles 
Les transferts mentionnés en véhicule privé 
climatisé et les vols domestiques incluant la taxe 
d’aéroport national 
Vols internationaux et les taxes d’aéroport 
international 
Les guides locaux anglophones aux étapes – 
Yangon, Bagan, & le Lac Inle + environ  
Frais de visas pour l’entrée en Birmanie 
Les taxes gouvernementales actuellement en 
vigueur (TVA, etc.…) 
Assurances 
 
Les visites et les croisières comme 
mentionnées au programme 
La journée d’excursion à Pakokku 
L’excursion en char à bœufs au village de 
Kyun Thiri 
Le trek de 3 jours/2 nuits entre Sagar et le 
lac Inle 
Le cours de cuisine au lac Inle 
Toutes prestations non mentionnées au 
programme 
 
Les repas mentionnés dans le programme 
 
 
Source : tableau de l’auteure, provenant de Phoenix Voyages Myanmar, 2017 
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3.6. Etape 6 - L’organisation et la chaîne de services 
Figure 29: chaîne de valeurs 
Source : Sanu, 2011, p. 54 
Cette phase reprend l’organisation et la maîtrise du chemin parcouru par le client, du moment où 
il commence à s’informer sur la destination, jusqu’au feedback qu’il donne au prestataire après la 
consommation du produit touristique. Pour susciter l’intérêt du client, une communication efficace 
sur le nouveau produit est nécessaire. Cette communication peut être faite à travers différents outils 
comme il le sera expliquée par la suite. Durant le voyage, le visiteur doit avoir un esprit ouvert. Une 
participation active aux diverses activités et une certaine liberté l’encouragent à vivre pleinement 
son expérience. Enfin après son retour, dans un souci d’amélioration continu, il est primordial que le 
tour-opérateur interroge ses clients sur le bon déroulement du séjour.  
3.7. Etape 7 - La publicité, la communication et les médias 
Cette partie ne sera que très brièvement abordée. En effet, L’Atelier du voyage n’alloue pas de 
budget spécifique pour une découverte unique, mais seulement pour une destination ou à une 
brochure lors de son lancement. La recherche de produit et leur intégration en brochure doivent être 
pensées et effectuées bien à l’avance afin de pouvoir être intégrées en temps voulu. 
Par exemple, la brochure Les grands voyages dans laquelle est proposée la Birmanie est parue en 
septembre. Pour être publié dans cette édition, il aurait fallu que le projet ait été terminé en juillet. 
À nouveau, il est rare que les agents fassent un voyage de reconnaissance pour un seul module, dû à 
son coût élevé. Cependant, chaque année, lorsqu’un des agents va dans une destination, il prend le 
temps d’investiguer et faire de la recherche de produit… en même temps qu’un voyage privé (ou 
quelques jours professionnels peuvent être ajoutés…) ou pendant un voyage d’études. Le circuit 
pourra, si l’agence et les clients valident, s’insérer dans la brochure 2018-2019 qui paraîtra en 
septembre 2018 (V. Hotxa, gestionnaire de voyages chez l’Atelier du Voyage, communication 
personnelle, 6 novembre 2017). 
 Cependant, L’Atelier du voyage peut utiliser des outils gratuits. En effet, de nos jours, le 
consommateur ne peut envisager un voyage sans utiliser comme première source d’information 
Internet. Ainsi, le produit devra être facilement accessible et assez attractif pour retenir l’intérêt du 
consommateur. L’Atelier du voyage devra mettre son site Internet à jour. Comme avancé lors de la 
partie dure l’environnement concurrentiel, le contact humain intervient à ce moment-là. Afin de 
conquérir de nouveaux consommateurs, l’agence peut proposer sur sa page Facebook des jeux-
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concours et ainsi vers la promotion du nouveau produit. Une newsletter peut aussi être envoyée au 
fichier clientèle de l’Atelier du Voyage. 
3.8. Etape 8 - Assurer la qualité et se donner du temps 
Une fois le produit lancé sur le marché, le processus n’est pas terminé : il faut le réviser 
régulièrement. L’organisateur peut difficilement avoir une maîtrise complète de toutes les 
prestations, c’est pourquoi l’avis des visiteurs avec les feedbacks permet un contrôle continu et une 
remise en question permanente du produit. Ils peuvent être écrits à travers un questionnaire de 
satisfaction ou oraux lors d’une visite en agence. Ensuite, il est important de communiquer les lacunes 
identifiées aux divers partenaires ; les bonnes remarques sont aussi à prendre en considération.  
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Conclusion 
 
L’objectif de ce travail est de promouvoir le tourisme communautaire à travers la création d’une 
offre touristique en Birmanie pour le tour-opérateur lausannois L’Atelier du Voyage et de déterminer 
dans quelles mesures ce type de tourisme est un vecteur d’inclusion sociale des populations locales. 
Le secteur du tourisme constitue un élément déterminant de l’aménagement du territoire et du 
développement local. En effet, pour les régions attractives, il représente un facteur non négligeable 
de croissance économique, culturel et d’accroissement d’utilité sociale. Il permet aux destinations 
fragilisées et marginalisées d’accroître considérablement leur niveau de vie par le biais de la création 
d’emplois. L’interface État-peuples autochtones est devenue un sujet de préoccupation majeure au 
cours des dernières années. C’est dans cette démarche que le tourisme communautaire s’inscrit. Pour 
rappel, selon le rapport suivant : Community-Based Tourism in Myaing and Thandaung-gyi : Assessing 
Community Participation and the Impact of CBT Initiatives on Host Communities (The Institute 
Myanmar Responsible Tourism, s.d.), l’initiative du tourisme communautaire est de soutenir la 
résilience des communautés ethniques afin qu’elles puissent générer des revenus alternatifs et 
améliorer leur mécanisme de protection sociale pour faire face à divers défis. Les revenus générés 
par le tourisme contribueront au fonds de développement géré par les communautés locales. De plus, 
le tourisme communautaire soutient également : 
- La préservation de la culture et des traditions locales  
- L’autonomisation de la communauté 
- Les échanges de connaissances et d’expériences  
- Le développement de l’approvisionnement local et la chaîne de valeur  
- L’accès au service et à l’information  
- La collaboration intersectorielle (éducation, agriculture, pêche, artisanat... etc.) 
 
Cette démarche est soutenue par l’Organisation Mondiale du Tourisme. Elle a édité un code 
mondial d’éthique du tourisme le 1er octobre 1999 à Santiago du Chili et instaure la nécessité du 
respect mutuel entre autochtones et voyageurs avec des efforts de compréhension de la culture de 
l’autre pour un épanouissement collectif. Elle soumet également l’idée de l’intégration des 
populations locales, des notions de liberté, de coopération entre les acteurs (Organisation Mondiale 
du Tourisme, 2011). Il est évident que même si certaines entreprises touristiques n’ont aucun scrupule 
à profiter de ce marché, le rôle que joueront tous ces acteurs sera déterminant ces prochaines 
années. Les agences de voyages et tour-opérateur devraient mettre en place une charte éthique qui 
promeut leurs valeurs et visions. En s’engageant à améliorer les services et produits touristiques 
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existants et à en développer de nouveaux afin d’attirer davantage de touristes, ce qui place la région 
comme destination touristique clé dans le pays et génère plus d’emplois et de revenus pour les 
communautés locales. Les entreprises touristiques persistent à vendre des voyages promettant une 
expérience riche en émotions et entretiennent par la même occasion leur image d’originalité et 
d’authenticité. Les offres sont créées sur mesure après discussion avec les clients et certaines agences 
ne proposent aucune brochure ou programme précis préétablis. Ainsi, la plupart des itinéraires 
présentés ne sont qu'un exemple qui ensuite est réadapté en fonction du temps à disposition, du 
budget et des envies des voyageurs. Toutefois, nous pouvons souligner que la dimension humaine 
reste élémentaire. 
Assurément, le potentiel de la Birmanie à accueillir des voyageurs pour une expérience 
communautaire est réelle. La Birmanie se positionne sur le tourisme durable et les initiatives de CBT 
se multiplient grâce aux entreprises qui soutiennent ces projets. Les interventions du projet se sont 
concentrées sur l’autonomisation des bénéficiaires (agriculteurs, hôteliers, coopératifs, etc.) en leur 
fournissant des activités pratiques de coaching et de formation pour améliorer la qualité de l’offre 
locale de tourisme. Cela assurerait un développement du tourisme durable grâce à l’implication des 
acteurs locaux. C’est pourquoi, pour une réussite optimale, il est indispensable que toutes les parties 
prenantes soient sensibilisées à cette problématique et s’impliquent de manières significatives : par 
parties prenantes, nous sous-entendons les touristes, les entreprises touristiques, les autochtones, 
l’État ainsi que les futurs professionnels du tourisme.  
A la suite de ce travail de recherche, nous constatons qu’une faille subsiste ; en tant que tourisme 
communautaire, le profit de l’activité touristique reste principalement dans l’économie locale . Les 
retombées économiques pour les populations locales est un des critères de ce marché de niche et 
devraient être transparentes. Or, ce n’est pas le cas. Malgré les tentatives pour connaître la part 
financière reversée aux communautés, très peu d’informations ont pu être révélées. Cela peut être 
dû à une mauvaise communication ou un manque de confiance entre les acteurs des projects 
communautaire en Birmanie. Cela peut poser un problème lorsque l’on souhaite promouvoir ce type 
de tourisme à l’étranger. Pour les acteurs du tourisme qui souhaitent s’investir dans une démarche 
de CBT en Birmanie, il réside un réel défi qui est de s’adapter au contexte socio - politique de la 
Birmanie. Nous ne pouvons qu’encourager les parties prenantes à mettre en place de nouvelles 
stratégies. Ainsi, la collaboration entre les différents acteurs du tourisme doit être impérativement 
renforcée et cela malgré les différences interculturelles. De plus, le manque d’informations et des 
offres limitées ont été les plus obstacles pour les personnes qui veulent voyager de façon responsable.  
Concernant les autochtones, parfois réfractaires à ce type de développement, il est plus difficile 
de réagir. La création d’une forte collaboration avec l’État est nécessaire. Pour autant que ces 
derniers accordent davantage de pouvoir aux populations locales à propos de la gestion du territoire 
et intervenir seulement en soutient. Toutefois, une part sombre subsiste en Birmanie. Comme nous 
l’avons vu avec le cas des Rohingyas, le contexte économique et politique bafoue l’éthique au profit 
de la rentabilité. Une spirale infernale survient alors et les conséquences sont dramatiques pour les 
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communautés autochtones touchées par ce phénomène. Le ministère a annoncé que le pays reste sûr 
pour les touristes étrangers (Kyaw, 2017). Mais la pratique et l’encouragement du boycottage de 
certaines régions par les touristes semble persister et le risque serait que l’économie locale s’effondre 
étant donné que le tourisme est une forme de revenu non négligeable. Cependant, il existe des 
associations dont le but est de lutter contre cette maltraitance que subissent ces peuples au 
quotidien. Enfin, chaque citoyen peut décider d’agir à son échelle. Il suffit de le vouloir et d’essayer.   
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Annexe I Circuit découverte « Mosaïque ethnique » -  
 
Source : Phoenix Voyages Myanmar, 2017 
 
 
  
 
Nombre de participants 
 
 
➢ 2 personnes 
 
Noms des participants 
 
 
À renseigner  
 
 
Horaires d’arrivée et de   
 départ 
 
- Arrivée : Jour 01 
- Départ : Jour 16 
 
 
 
No de vol & horaire à Yangon 
No de vol & horaire de Yangon 
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 Vols domestiques arrangés par Phoenix Voyages Myanmar* 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
REMARQUE IMPORTANTE 
*Nous nous réservons le droit d’ajuster les prix à tout moment dans l’éventualité d’une 
augmentation de la surcharge sur le carburant appliquée par les compagnies aériennes. 
*Les horaires sont donnés à titre indicatif et peuvent être amenés à changer en fonction des 
compagnies aériennes. 
* La franchise bagage : 20 kg en soute ; 5 kg en bagage à main 
 
 
 
 
 
 
  
Jour du 
vol 
Trajet 
Matin/Après-
midi 
  
Jour 02 
 
Yangon/Nyaung U 
 
Matin 
 Jour 05 
Jour 07 
Nyaung U/Mandalay 
Mandalay/Heho 
Matin 
Matin 
 Jour 16 Heho/Yangon Matin 
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Hébergements sélectionnés 
 
 
Ville 
 
Hôtel 
 
Catégorie 
 
Chambre 
Yangon Samadhana Inn 
Maison 
d’hôtes 
Supérieure 
Bagan Oasis Bagan + Deluxe 
Mandalay Mandalay City  Supérieur 
Loikaw Hôtel Loikaw  Deluxe 
Sagar A Little Lodge in Samkar 
Maison 
d’hôtes 
Chambre 
Trek 
Maisons locales ou 
monastères 
- 
Logement 
sommaire 
Lac Inle 
La Maison Birmane Inn & 
Boutique 
Maison 
d’hôtes 
Bungalow 
 
 REMARQUE IMPORTANTE 
 Le système d’attribution des étoiles au Myanmar ne reflétant pas le niveau de qualité réel 
des hébergements, nous utilisons notre propre grille d’appréciation selon les critères de qualité 
Phoenix. Nous effectuons des inspections régulières afin de garder une notation cohérente et à jour 
pour les hôtels de notre sélection. 
 
Prix par personne en MKK : Validité du tarif = Haute saison (01 octobre 2017 au 30 avril 2018) 
 Hors Peak Season : Tarifs non valables du 21 décembre 2017 au 10 janvier 2018, nous 
consulter. 
 Hors Water Festival : Tarifs non valables du 11 au 19 avril 2018, nous consulter. 
Prix — Conditions tarifaires — Options 
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Base 2 pax 
 
Hébergements 
 
Vols 
 
Transports 
 
Repas 
 
Activités 
 
Guides 
 
Chambre 
Double ou Twin 
 
785 000 
 
615 000 
 
562 000 
 
87 000 
 
785 000 
 
643 000 
 
Suppl. guide 
accompagnateur 
francophone 
 
+ 925 000. - MKK/groupe soit 462 500 par pax sur une base de 2 pax 
 
Sur classement Hôtels : 
 
Ville Suppléments ou réductions Catégorie 
Yangon 
 
Supplément Rose Garden — Chambre Supérieure  
+61 000. -
MKK/chbre/nuit 
Supplément Savoie — Chambre Deluxe + 
+ 280 000. —
MKK/chbre/nuit 
 
Bagan 
Supplement My Bagan Residence by Amata – Deluxe + 
+14’000.- 
MKK/chbre/nuit 
Supplément Bagan Lodge – Villa  
+196’000.- 
MKK/chbre/nuit 
 
Loikaw Supplément Kayah Resort — Deluxe  
+41’000. — 
MKK/chbre/nuit 
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Supplément Loikaw Lodge — Deluxe + 
+68’000. — 
MKK/chbre/nuit 
 
Sagar 
Supplément A Little Lodge in Samkar — Bungalow 
au lieu de chambre 
+68 000. — 
MKK/chbre/nuit 
 
Lac 
Inle 
Supplément View Point Lodge – Cottage Suite + 
+150’000.- 
MKK/chbre/nuit 
Supplément Inle Lake View Resort – Junior Suite Upper Floor 
 
+245’000.- 
MKK/chbre/nuit 
 
 
Options supplémentaires pour les activités 
Type Ville Description Prix 
Activité Yangon 
 
Excursion à Dalah – demi-journée 
 
+30 000. - 
MKK/personne 
Dîner Bagan 
 
Dîner et spectacle de marionnettes 
 
+23 000. - 
MMK/personne 
Activité Lac Inle 
 
Suppl. excursion en kayak – 40 km 
 
+61 000. - 
MKK/personne 
 Les tarifs incluent 
• L’hébergement en chambre double ou à deux lits dans les hôtels sélectionnés. 
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• Les transferts mentionnés en véhicule privé climatisé. 
• Les guides locaux anglophones aux étapes – Yangon, Bagan, & le Lac Inle + environ  
• Les visites et croisières mentionnées dans le programme. 
• La journée d’excursion à Pakokku. 
• L’excursion en char à bœufs au village de Kyun Thiri.   
• La journée d’excursion à Mandalay 
• Le trek de 3 jours/2 nuits entre Sagar et le lac Inle.  
• Le cours de cuisine au lac Inle.   
• Les repas mentionnés dans le programme : (Pdéj) pour les petits déjeuners, (Déj) pour les 
déjeuners, (Din) pour les dîners. 
• Les vols domestiques incluant la taxe d’aéroport national. 
• Les taxes gouvernementales actuellement en vigueur (TVA, etc.…) 
Les tarifs n’incluent pas 
• Le visa d’entrée pour le Myanmar. 
• Les vols internationaux et les taxes d’aéroport internationales. 
• Les assurances. 
• Les boissons, pourboires, dépenses personnelles et autres services non clairement mentionnés. 
Notes 
• Offre sujette à disponibilité. 
• Programme sujet à modification sans préavis en raison des changements d’horaires des 
compagnies aériennes ou de l’annulation de certains vols. 
• Nous nous réservons le droit d’ajuster les prix à tout moment dans l’éventualité d’une 
augmentation de la surcharge sur le carburant appliquée par les compagnies aériennes ou toute 
autre compagnie de transport. 
Conditions annulation 
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• Jusqu’à 61 jours avant la date d’arrivée, seuls les frais éventuels des vols, croisières et autres 
services exceptionnels sont facturés. 
• Dans les 60 jours précédents la date d’arrivée, les frais suivants sont applicables : 
Période avant la date d’arrivée Frais d’annulation 
60 à 41 jours 25 % du prix du voyage 
40 à 21 jours 50 % du prix du voyage 
20 à 15 jours 75 % du prix du voyage 
Moins de 15 jours 100 % du prix du voyage 
 
 
 
Jour 1  YANGON (ARRIVÉE)               
 
Accueil par le guide local anglophone à l’aéroport international de 
Yangon, transfert et installation à l’hôtel.  
Chambre à disposition dès 14 h. 
Reste de la journée ou soirée libre selon l’heure de votre arrivée à 
Yangon. Nuit à Yangon  
 
YANGON 
Si Yangon a perdu en 2005 son statut de capitale du Myanmar au profit de Naypyidaw, 
elle reste la première ville du pays et son principal poumon économique. Avec ses bâtiments 
coloniaux au charme désuet — dont beaucoup sont en cours de restauration -, ses 
somptueuses pagodes dont la Shwedagon et la Botataung, ses parcs et ses deux lacs bordés 
de vastes avenues boisées, Yangon mérite un arrêt de quelques jours. Les amateurs de vie 
locale flâneront sur les trottoirs encombrés des quartiers commerciaux et le long de la rivière 
de Yangon. Comme si elle voulait rattraper le temps perdu, la ville se modernise à grande 
vitesse, proposant des bars et restaurants branchés dignes des grandes capitales asiatiques. 
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Jour 2  YANGON/NYUANG U – BAGAN                  (Pdéj.) 
 
Après le petit déjeuner, transfert à l’aéroport de Yangon et 
envol pour Bagan. 
À l’arrivée, rencontre avec votre guide local anglophone et 
départ pour une journée à la découverte de Bagan. Selon votre 
envie, la journée peut se dérouler en véhicule climatisé ou à vélo 
classique ou à scooter électrique (au choix). Ce second choix rend 
la journée plus ludique et vous permet également d’être plus proche de la population locale.  
Flânerie au marché très animé de Nyaung U avant la visite de la pagode Shwezigon : l’élégante 
forme de la cloche est devenue le modèle de tous les stupas construits par la suite au Myanmar.  
Puis, visite d’une école primaire monastique. Ici les sourires chaleureux des enfants tranchent 
avec la simplicité des lieux. Quelques cahiers, papiers et crayons seront les bienvenus pour aider ses 
élèves à poursuivre leur éducation malgré leurs origines souvent défavorisées. Le directeur de l’école 
est un moine et il vous racontera volontiers leurs actions pour la scolarisation des enfants. 
Note : La visite de l’école n’a lieu qu’en semaine du lundi au vendredi. 
L’après-midi est consacrée à la visite des principaux villages de la région : Min Nan Thu, avec son 
petit atelier de laque, Pwa-Saw et Thuhtakan.  
Selon le désir des clients, l’après-midi peut être consacrée à la visite des monuments du vieux 
Bagan : les ruines du Palais Royal et la porte de Tharabar, le Temple Ananda, bijou de l’architecture 
birmane avec ses 4 immenses statues de bouddhas et AnandaOkkyaung, un des derniers monastères 
en briques. 
Terminez la journée en admirant un spectaculaire coucher de soleil à travers la plaine du haut 
d’un temple. Nuit à Bagan 
 
BAGAN 
Bagan, ancienne capitale d’un royaume qui dura du 9e au 13e siècle, propose les vestiges 
de plus de 2 000 pagodes et temples bouddhistes dont certains ont été restaurés. Des survols 
en ballon permettent d’observer les lieux sacrés, mais aussi les paysans qui mènent leurs 
troupeaux de vaches et de chèvres dans la brume de l’aube. Une expérience inoubliable ! On 
peut flâner sur les pistes sablonneuses du site à vélo (on loue des deux roues électriques) ou 
dans une carriole tirée par un cheval. Grâce à son étendue, Bagan offre l’avantage de pouvoir 
se visiter en groupe ou en solitaire. 
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Jour 3  BAGAN – PAKOKKU – BAGAN                      (Pdéj.) 
 
Aujourd’hui, vous partez à la découverte de Pakokku, avec Action AID Myanmar. Après un petit 
déjeuner matinal, départ pour le village de Pakokku (env. 1 h 30). Arrivée vers 8 h 30, vous 
commencez la journée par l’exploration du marché de Thanaka. C’est au plus grand marché local de 
Pakokku que vous essayez le Thanaka, un produit local fabriqué à partir d’un arbre de Thanaka. Ce 
masque sert à protéger la peau de la lumière du soleil et elle est également un symbole de beauté au 
Myanmar. Il suffit de vous en appliquer un petit peu sur le visage pour que les gens vous observent en 
souriant et vous complimentent. 
En fin de matinée, visite du village pour vous permettre d’en apprendre davantage sur le 
développement de la population locale, suivi d’un déjeuner dans une des maisons du village.  
La journée se poursuit avec un petit trek dans un champ de légumes. En traversant le village, 
retrouvez-vous entourés d’agriculteurs, travaillant dans leurs plantations et vivant d’une agriculture 
saisonnière. Une occasion pour vous de prendre de magnifiques photos, de parler avec les agriculteurs 
ou de simplement profiter de l’air frais et des couleurs de la nature. Retour à Bagan dans l’après-
midi.  
En option : 
Dîner et spectacle traditionnel de marionnettes. 
Pour une soirée typique et animée au cœur du site archéologique de Bagan, nous recommandons 
un diner-spectacle traditionnel de marionnettes… Riche d’histoire et de culture ! 
Nuit à Bagan 
Jour 4 BAGAN – KYUN THIRI – BAGAN       (Pdéj. Déj.) 
 
Après le petit déjeuner, départ pour une demi-journée d’excursion au village isolé de Kyun Thiri, 
situé sur une petite île au milieu de l’Irrawaddy. Transfert vers le Nouveau Bagan et embarquement 
à bord d’un bateau local. 
Après seulement 5 minutes de traversée du fleuve, vous rejoignez un banc de sable situé sur l’autre 
rive où un char à bœufs vous attend pour le transfert vers le village.  
Ce moyen de transport local principalement emprunté pour la récolte des produits de culture et 
le transport de matières premières et marchandises vous assure un dépaysement total. Après 20 
minutes à travers dunes et diverses plantations, vous atteignez le village authentique de Kyun Thiri, 
préservé malgré les moussons. En effet, ce village n’est pas accessible du mois de juin au mois de 
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septembre, car l’îlot entier est recouvert par les eaux. Les villageois quittent alors leurs habitations 
pour aller passer quelques mois au village de Nyaung U et continuer de vivre de la vente de leurs 
récoltes, fruits, poissons et viandes au marché. À l’arrivée au village, vous découvrez différents types 
d’habitations, très sommaires pour certaines, plus solides pour d’autres. L’occasion de partager un 
moment avec les villageois et enfants, toujours chaleureux et souriants. La matinée se conclut par la 
visite d’une école, récemment construite. 
Le déjeuner est servi dans un jardin verdoyant au cœur du village. Dégustation de mets locaux, 
soigneusement cuisinés à base de produits cultivés et fraichement récoltés sur place : haricots, 
pommes de terre, aubergines, poissons de la rivière… 
Fin d’une parenthèse hors du temps. Transfert retour en char à bœufs puis en bateau local en 
direction du site archéologique de Bagan.  
Cours de cuisine traditionnelle – 15 h 30 
Rien de mieux qu’un cours de cuisine pour s’immerger dans le mode de vie des locaux. Pour le 
déjeuner ou le dîner, l’objectif est non seulement de vous présenter les aliments birmans, mais aussi 
la culture et la façon dont la nourriture constitue un élément essentiel dans la vie sociale. Il ne s’agit 
pas de chefs professionnels, mais de volontaires qui adorent partager un moment et des histoires avec 
les voyageurs. Le cours a lieu dans une maison située à New Bagan, le matériel de cuisine est local et 
les recettes sont traditionnelles. Le menu comprend une soupe, une salade et un plat principal. 
Note : Cours de cuisine non privatisée pour un groupe de moins de 6 à 7 personnes. Le cours est 
donc en commun avec d’autres clients.  
Nuit à Bagan 
Jour 5 BAGAN – NYAUNG/MANDALAY                          (Pdéj.) 
  
Après le petit déjeuner, transfert à l’aéroport de Nyaung U et envol pour Mandalay. À l’arrivée, 
rencontre avec votre guide local anglophone et transfert à votre hôtel à Mandalay.  
Journée libre.  
Nuit à Mandalay 
  
 Jour 6 MANDALAY                                                    (Pdéj. Déj.) 
 
Après le petit déjeuner, vous partez à la découverte des dauphins de Mandalay.  
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 Lors de cette journée, vous pourrez observer les dauphins de Mandalay d’un œil ecofriendly et 
apprendre comment cette société favorise la diminution des impacts négatifs sur leur milieu naturel. 
Vous rencontrerez également la population locale et partagerez avec eux un déjeuner au village.  
 Embarquement au port de Mandalay et départ avec les pêcheurs locaux pour une navigation de 
3 h 30 à 4 h avec vue sur les rives animées du fleuve en direction de Sein Pankhone, un petit village 
traditionnel. En cours de navigation, vous arriverez vers une zone protégée du fleuve où vit une petite 
colonie de dauphins (le programme sera adapté à la situation et au temps nécessaire pour repérer les 
dauphins). Continuation de la navigation pour rejoindre le village de Sein Pankhone. 
 En fin de journée, retour à votre hôtel à Mandalay.  
Nuit à Mandalay 
 Jour 7 MANDALAY/HEHO - LOIKAW                         (Pdéj.) 
 
Après le petit déjeuner, transfert à l’aéroport de Mandalay et envol pour Heho. 
À l’arrivée, rencontre avec votre guide local anglophone et départ par la route vers la ville de 
Loikaw (env. 6 h), située dans l’État Kaya, récemment ouverte aux visiteurs étrangers.  
Ville aux maisons typiques et parsemées de cocotiers, le meilleur angle d’observation de Loikaw 
est depuis la pagode surélevée, au cœur de la ville. De nombreuses 
minorités ethniques peuplent les alentours et il est facile de les retrouver 
sur les marchés locaux. Les plus connus sont les Padaung, où les femmes 
portent de lourds anneaux d’or ou de cuivre étirant leur cou. À l’arrivée, 
installation à l’hôtel.  
L’après-midi, si le temps le permet, visite de la pagode Taung-Kwe construite sur deux collines 
offrant un panorama imprenable sur la ville et les alentours. C’est le point de repère religieux le plus 
célèbre de Loikaw. Taung Kwe signifie montagne brisée.  
Nuit à Loikaw  
Note : Loikaw et sa région n’ont pas accueilli de touristes étrangers depuis de nombreuses années. 
La tradition des colliers n’est donc pas le résultat de l’afflux touristique, mais bel et bien une tradition 
vieille de plusieurs siècles. 
Jour 8    LOIKAW                (PDéj.) 
 
Après le petit déjeuner, visite matinale d’un des marchés locaux de la ville. Poursuite de la 
matinée avec une expérience très atypique : la saucisse Kayah. 
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Cette visite vous emmène dans la maison d’un habitant Kayah, prêt à vous offrir une expérience 
de cuisine sûre et unique à Kayah State. Vous découvrez et expérimentez le processus de fabrication 
de la saucisse Kayah originale et dégustez le mélange subtil entre les épices ! Cette initiative pilote 
est réalisée par deux producteurs locaux de Saucisse Kayah, avec un soutien étroit du Centre 
international du commerce (ITC), qui vise à enrichir vos connaissances de la culture Kayah et de la 
vie sociale du village. 
Note : Départs tous les mardis, jeudis et vendredis de 8 h à 12 h, minimum 2 et maximum 6 
personnes, afin de vous garantir une attention personnelle. 
En début d’après-midi, circuit naturel et visite d’un centre de tissage Loikaw. Cette visite vous 
emmène autour du jardin biologique du centre de tissage pour découvrir et expérimenter le processus 
de la teinture naturelle et en apprendre davantage sur le tissage traditionnel.  
Cette initiative pilote est gérée par le centre de formation 
professionnelle de tissage de Loikaw, soutenu par le Centre du 
commerce international (ITC). Il vise, à travers les avantages de 
cette visite, à améliorer l’apprentissage de l’environnement des 
jeunes stagiaires et à enrichir votre expérience dans l’État de 
Kayah. 
Note : Départs tous les jours, minimum 2 et maximum 6 personnes  
L’après-midi se poursuit par la découverte du musée culturel Loikaw, qui vaut le détour. Vous 
pouvez y trouver une collection intéressante d’objets historiques, comme les tambours de la 
grenouille sacrée, qui symbolisent l’identité de la culture Kayah.  
D’autres expositions incluent une collection colorée de costumes traditionnels, portés par les 
différents groupes ethniques de Kayah.  
Note : Visites possibles jusqu’à 16 h 30. La visite dure env. 45 minutes. 
Nuit à Loikaw  
 
Jour 9  LOIKAW — PAN PET — LOIKAW                         (Pdéj.) 
 
Après le petit déjeuner, partez à la découverte du village de Pan Pet, communauté Kayan. Mené 
par votre guide communautaire local formé, vous effectuez une randonnée découverte. À votre 
arrivée au village, visitez les maisons locales et rencontrez des artisans qui fabriquent des bracelets 
Kayan, des textiles et des tissus de bambou, de la sculpture ou du vin de millet. Vous allez acquérir 
de nouvelles connaissances fascinantes et amusantes sur la culture ainsi que sur la vie locale. Les 
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membres de la communauté sont fiers de pouvoir partager cela avec vous. Déjeuner dans une maison 
du village. Retour dans l’après-midi à Loikaw et temps libre. 
Nuit à Loikaw 
Jour 10 LOIKAW — HTA NEE LA LEH — LOIKAW                      (Pdéj. Déj) 
 
Après le petit déjeuner, découverte du village de Hta Nee La Leh, autre communauté Kayan. Une 
façon pour vous d’acquérir de nouvelles connaissances fascinantes et amusantes sur la vie et la culture 
locale. Les activités que vous allez faire sont développées sur la base d’éléments spéciaux de la vie 
locale, de la culture et de la nature. Profitez d’un moment de partage unique avec les membres de 
la communauté !  
À votre arrivée dans le village, accueil de votre guide communautaire local formé ainsi que par les 
membres du club de tourisme communautaire de Hta Nee La Leh. Une introduction vous est alors 
donnée sur leurs différentes actions et activités culturelles.   
Lors de cette matinée, vous allez visiter des ateliers artisanaux, la salle « Kayhtoebo » ainsi que 
des sanctuaires, où les traditions animistes sont encore pratiquées. Une occasion pour vous 
d’apprendre pourquoi ces sites sont importants pour les populations locales et de découvrir les 
différents festivals et événements qui sont tenus ici pendant l’année. Les membres de la communauté 
considèrent que ces sites sont le cœur de la vie à Hta Nee La Leh et un « must see » pour les visiteurs.  
Vous allez également découvrir la tradition de la chasse, en visitant le sanctuaire de chasse local 
et testant vos compétences avec une catapulte traditionnelle Kayah !  
En plus de ces activités, d’autres, facultatives, peuvent être sélectionnées. Vous pouvez déjeuner 
ou dîner dans un restaurant local, ou alors réserver un barbecue Kayah spécial. Pour ce repas, vous 
avez la possibilité de déguster votre barbecue au bord du lac ou dans une maison locale. (Min. 2 
personnes). Nuit à Loikaw 
 
Jour 11 LOIKAW — PHAE KONE — SAGAR                        (Pdéj.) 
 
Après le petit déjeuner, départ par la route jusqu’à l’embarcadère de Phae Kone.  
Montée à bord d’une pirogue à moteur pour effectuer 
l’exceptionnelle remontée des trois bassins qui composent 
l’immense lac Inle.  
Après environ 2 heures de traversée, arrivée à Sagar. Site 
archéologique méconnu situé dans la partie sud du lac Inle, Sagar fut inondé au milieu du XXe siècle. 
Les vestiges impressionnants d’une grandeur passée sont nichés dans les collines boisées ou enfouis 
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sous l’eau : stupas, temples et pagodes sont de retour à l’état sauvage, n’ayant subi que les outrages 
du temps et de la végétation. 
Nuit à Sagar  
Note : En raison du peu d’infrastructure hôtelière, l’hébergement dans cette région est très 
simple. 
Jour 12 SAGAR – HTIKAUNG – TREKKING                     (Pdéj. Déj. Din) 
 
Après le petit déjeuner, départ de votre hôtel à 8 h vers l’est de la chaîne de montagnes de 
Lwekhaw, la première que vous allez grimper. Arrivés au sommet, profitez d’un magnifique panorama 
sur les parcelles de cultures saisonnières ainsi que Samkar et le lac Inle. Moment de détente dans la 
forêt, puis continuation du trek tout en appréciant de respirer l’air frais de la nature. 
Poursuite du trek avec la descente vers le village de Phathee, situé sur le pied est de la chaîne de 
montagnes Lwekhaw. La population du village vient à la fois de la tribu Shan et Pa-O. Les habitants 
peuvent donc parler les deux langues et portent encore leurs 
robes traditionnelles. Profitez de visiter quelques maisons et de 
discuter avec les familles. La plupart d’entre eux étant des 
agriculteurs, vous pouvez en apprendre davantage sur leur mode 
de vie et l’emplacement magnifique de leur village. 
Continuation vers l’est pour environ 1 h de randonnée sur un 
chemin plat à travers les rizières. Vous pouvez voir de nombreux villageois travaillant dans les champs 
et les villages autour de la plaine font un paysage merveilleux. Arrivée au village de Namtek pour le 
déjeuner. Ce village est situé entre la partie orientale de la plaine et le pied ouest de la chaîne de 
montagnes. Ses habitants proviennent également des tribus Shan et PAO, portant toujours leurs 
tenues traditionnelles. Partagez un moment avec les habitants et apprenez leur langue, leur culture, 
leur style de construction (certaines maisons sont encore construites dans un style traditionnel), leur 
mode de vie et profitez de la vue sur le paysage dans et autour du village pendant le déjeuner.  
Votre arrêt de nuit se fera dans le village de Htikaung. Il est situé dans la vallée de la chaîne de 
montagnes Kaungnein, qui garde une importante mémoire sur l’histoire nationale et ethnique. Le 
village est entouré de collines ainsi que de montagnes et de grands arbres l’entourent, ressemblant 
à une grande clôture protectrice. Il y a également une grande source d’eau dans le centre du village 
ainsi qu’un très vieux monastère à proximité de celle-ci. Les villageois maintiennent toujours leur 
propre culture et comptent sur l’agriculture comme subsistance.  
Nuit à Htikaung 
Note : La randonnée de Namtek à Htikaung prend environ trois heures. 
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Jour 13 HTIKAUNG – PINTON – TREKKING           (Pdéj. Déj. Din) 
 
Après le petit déjeuner à Htikaung, départ à 8 h en direction du sommet de la chaîne de Kaungnain. 
C’est la plus haute chaîne de montagnes dans la partie orientale de l’île. En chemin, champs 
d’orangers, forêts naturelles, bancs de pierre ou parois rocheuses, 
orchidées naturelles multitude d’espèces d’oiseaux feront la joie 
de vos pupilles dans toute la vallée. Arrivés au sommet, moment 
de repos et découverte de la vue sur le lac Inle à l’ouest et sur la 
vallée Hopong-Seseng à l’est. Rendez-vous ensuite au village de 
Htikwa, à travers une zone dense de pins et d’autres arbres, pour 
le déjeuner.  
Après le déjeuner, marche vers la partie sud du village de Htikwa, à la rencontre de la tribu des 
Lisu dans le village de Tawee Plone et découverte leur mode de vie. Les villageois parlent leur propre 
langue et portent leurs tenues traditionnelles colorées. Leur subsistance est basée sur la distillation 
du riz, l’élevage des bovins, des porcs et sur l’agriculture. Leur culture est différente de PAO et Shan. 
Arrêt dans une maison de la famille Lisu pour apprendre leur mode de vie, discuter avec eux pendant 
un moment et goûter leur vin de riz. 
Continuation vers le village de Pinton, où vous allez passer la nuit. En chemin, profitez de la vue 
imprenable sur la vallée de Hopong - Seseng et découvrez des villages, pagodes, forêts, ruisseaux, 
parcelles agricoles, rizières et des points d’eau dans toute la plaine. À Pinton, vous allez également 
croiser quelques jeunes moines qui étudient la littérature bouddhiste. 
Nuit à Pinton 
Note : Distance = 28 km  
 
Jour 14 PINTON – LAC INLE – TREKKING       (Pdéj. Déj.) 
 
Après le petit déjeuner au village de Pinton, départ vers le nord 
et descente jusqu’au village de Maetine en passant par le village 
d’Htipone.  
Arrivée à Maetine pour le déjeuner, servi avec un goût 
traditionnel Pa-O.  
Après le déjeuner, continuation vers le village de Phatpon (village Shan) puis arrivée au village de 
Minepyoe, qui marque la fin de votre trek. Transfert à votre hôtel autour du lac Inle. 
Nuit au village de Nyaung Shwe ou au lac Inle en fonction de l’hébergement choisi 
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LAC INLE 
 
Le lac Inle est l’un des joyaux du Myanmar. Niché à près de 900 mètres d’altitude dans un 
écrin de collines de l’état Shan où vivent des communautés ethniques comme les PAO, le lac 
Inle est connu pour ses pêcheurs Intha et leur unique technique de rame, ses villages lacustres 
et ses plantations flottantes de tomates. Inle est aussi un joyau fragile, sous la menace 
notamment de sécheresses provoquées par une érosion endémique des collines 
environnantes.  
 
 
 
Jour 15 LAC INLE                          (Pdéj. Déj.) 
 
Aujourd’hui, profitez d’une journée de plaisir à vélo, en pirogue 
locale et en kayak et explorez le lac Inle et les communautés colorées 
qui vivent sur et autour de celui-ci.  
Après le petit déjeuner, départ à vélo à un rythme détendu sur 
les sentiers à travers des villages à l’abri de la circulation, du bruit 
et de la foule. Explorez les villages locaux construits sur échasses en 
kayak et voyagez en bateau à travers les canaux et le labyrinthe de 
jardins flottants loin de la foule de touristes.  
Pour le déjeuner, profitez d’un repas dans une authentique maison 
Intha sur le lac Inle, hors de tout parcours touristique.  
Après le repas, courte marche à travers une forêt de bambous luxuriante près d’une crique. Vous 
rejoignez alors un petit canal où des kayaks vous attendent pour poursuivre l’exploration du lac Inle. 
Retour à votre hôtel en fin de journée. 
Nuit au village de Nyaung Shwe ou au lac Inle en fonction de l’hébergement choisi 
Jour 16 LAC INLE – HEHO / YANGON – DEPART                        (Pdéj.) 
 
Après le petit déjeuner, transfert à l’aéroport de Heho et envol pour Yangon. Arrivée à Yangon et 
accueil par votre chauffeur. Suivant votre heure de vol international, journée libre à Yangon (voiture 
à disposition). Transfert à l’aéroport international de Yangon pour votre vol retour.                
Fin de nos services. 
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Annexe II Descriptif des activités 
 
Source : SALES MANUAL FOR TOUR OPERATORS KAYAH STATE (MYANMAR) (Richards & Mai, n.d, pp. 
52-69) 
Découverte de Loikaw et ses environs 
Pagode Taung Kwe (Broken Mountain) 
Le point de repère religieux le plus célèbre de Loikaw est le Thiri-Mingalar Taung-kwe Pagode. Taung 
Kwe signifie montagne brisée. C'est aussi appelé Thirimingalar Taung Zedi comme il a été construit 
sur la butte appelé Thirimingalar.La pagode fait 380 mètre et il a été construit sur 9 monticules 
naturels. On l'appelle « Phaw Pye » en langue Kayah. Possibilité de profiter d'une vue imprenable sur 
le merveilleux paysage de Loikaw depuis le sommet. 
Monastère Haw Nan 
Haw Nan Monastary, connu sous le nom de Kandarawwady Haw Nan est l'un des les bâtiments les plus 
anciens de Kayah. Il a été construit pendant le premier Guerre mondiale (1912-1916) par Za Bwa Saw 
Pyar Du Sat Khun Li, Le chef de Kayah. Trois escaliers mènent jusqu'au monastère.  
Naung Yah Lake 
Le lac Naung Yah est un endroit très populaire pour que les gens de la région puissent se promener 
matin et soir, ou faire un pique-nique avec la famille et les amis. Certains bateaux à rames sont 
disponibles, et certaines personnes aiment aussi la pêche. Dans la soirée, les gens de la région 
profitent manger au bord du lac, où il y a plusieurs savoureux restaurants locaux. 
Musée culturel Loikaw 
Le musée Loikaw vaut bien le détour. Il a une collection intéressante d’artefacts, y compris les 
tambours de grenouille sacrée, qui symbolisent l'identité de Kayah. D'autres expositions incluent une 
collection colorée de costumes traditionnels, portés par les différents groupes ethniques de Kayah. 
Les médias en langue anglaise sont en cours de développement. Les heures d'ouverture sont de 9 
heures à 16h30. Une visite dure environ 45 minutes. 
Marchés locaux et frais à Loikaw 
Le marché de Thirimingalar est ouvert tous les jours de 6 h à 5 h sauf la pleine lune journées. Le 
marché dispose d'une bonne variété d'articles, d'aliments locaux, de légumes, de fruits et épices aux 
couleurs contrastantes et aux parfums. Les visiteurs peuvent également trouver les articles ménagers 
et les vêtements qui font des souvenirs spéciaux d'une visite à Kayah. Le marché de Baho Zay sur la 
rue Daw Na a beaucoup de nourriture savoureuse et locale. Il est possible d'acheter des plats chauds 
et frais. Si c'est votre première fois au Myanmar, vous devez choisir avec précaution. Naung Yah 
Market est un petit marché, juste à l'extérieur de Loikaw, qui s'ouvre à partir de 5h30 à 11h00. La 
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plupart des vendeurs vendent des aliments locaux. Le marché n'est pas ouvert tous les jours, il est 
donc préférable de vérifier auprès d'un hôtel ou d'un tour-opérateur local avant de visiter. 
Centre de tissage Loikaw et circuit naturel 
Cette visite vous emmène autour du jardin bio du centre de tissage afin de découvrir et 
d’expérimenter le processus de la teinture naturelle et d’en apprendre davantage sur le tissage 
traditionnel. Introduction à la « voie de teinture naturelle » dans Loikaw Weaving and Vocational, 
Centre de formation : cette initiative pilote est gérée par le tissage Loikaw et centre de formation 
professionnelle, avec un soutien rapproché du Centre du commerce international (ITC), qui vise à 
améliorer l'apprentissage des jeunes stagiaires et enrichir l’expérience dans l'État de Kayah. 
Départs : Toute la semaine avec un minimum de 2 et un maximum 6 personnes. La visite peut être 
adaptée aux besoins des touristes. 
Prix : US $ 3 / personne (1 heure). Le prix comprend une tasse de thé local, la visite du centre et son 
jardin biologique, et une chance de pratiquer la teinture naturelle, avec conseils pratiques et 
explications par un maître dans les techniques de teinture naturelle. 
Itinéraire : un maître formateur du centre de tissage vous emmènera pour environ une heure autour 
du jardin du centre de tissage pour découvrir et expérimenter teinture. La visite comprend : 
- Promenade dans un lieu organique local jardin avec l'opportunité de découvrir l'origine de la 
couleurs naturelles du Kayah longyi traditionnel ; 
- Expérimenter et pratiquer les différentes étapes de la teinture naturelle ; 
- Visite de l'atelier où les jeunes stagiaires présentent les différentes techniques de tissage de 
la traditionnelle Kayah longyi ; 
- Visite dans le magasin local pour acheter des produits artisanaux. 
 
Les avantages de cette visite : 
- Renforcer les compétences professionnelles des jeunes guides locaux (partenaires du projet) ; 
- Augmenter les revenus et stimuler les investissements dans le centre de tissage ; 
- Augmenter le niveau de qualité de vie des stagiaires du centre de tissage ; 
- Augmenter l'importance des techniques de teinture naturelles pour jeunes stagiaires 
 - Création d'un fonds de démarrage de stagiaires  
- Augmentation de l'estime de soi et de l'appréciation des stagiaires.  
Contacts Mme. Daw Aye Han - 092 5235 7792 M. U Aung Pe Thein Aye - 093 609 4222  
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L'expérience de saucisse Kayah 
 Cette visite permet de découvrir et expérimenter le processus de fabrication de la saucisse Kayah 
originale et de déguster l'équilibre subtil entre les épices ! cette initiative pilote est réalisée par deux 
producteurs locaux de Kayah Sausage, avec un soutien étroit au Centre international du commerce 
(ITC), qui vise à enrichir votre expérience de Kayah culture et de la vie sociale. 
 Départs : les mardis, jeudis et vendredis de 8h00 à 12h00, avec un minimum de 2 et un maximum de 
6 personnes, de sorte que vous recevez une attention personnelle. Les variations de cette visite sont 
disponibles selon vos besoins. 
Prix : Chaque groupe paie un prix fixe de 15 $ US pour le prix des produits de la saucisse (2 à 6 
personnes), plus 5 $ US par personne pour la classe de cuisine (2 heures).  
Itinéraire : Un producteur local de saucisses vous accueillera et vous présentera une saucisse Kayah 
avec de nombreuses saveurs. 
 L'expérience comprend : 
- Une présentation de la recette Kayah Sausage et ses ingrédients, y compris la découverte du 
piment Kayah unique ;  
- Une expérience créative, comme vous préparerez personnellement, vous cuisinerez et 
dégusterez la saucisse Kayah;  
- Une visite dans le jardin adjacent où vous pouvez découvrir les plantes locales.  
L'expérience Kayah Sausage vous emmène dans un environnement unique et délicieux et vous permet 
de partager une partie de la vie des ménages locaux.  
Contact : Daw Palawnia - 09428000535 (au bord du lac) Daw Teresa - 09428005199 (cuisine 
authentique)  
Villages Hta Nee La Leh et Pan Pet, communauté Kayah 
Ces programmes de tournées culturelles basés sur la communauté offrent des idées fascinantes et 
amusantes de la vie et la culture locales à Hta Nee La Leh et à Pan Pet et de la communauté Kayah. 
Les activités sont développées sur la base d'éléments spéciaux de la vie locale, de la culture et de la 
nature, dont les membres de la communauté se sentent fiers et à l'aise de partager avec les invités. 
Les invités sont accueillis par les membres des villages 
Excursion d’une journée à Pakokku  
La majorité de la population vivant à Pakokku dépend sur l'agriculture comme principal moyen de 
subsistance, tandis que les moyens de subsistance ont été menacés en raison de l'extrême climat dans 
la région. L'initiative du tourisme communautaire est de soutenir la résilience de ces communautés 
qu'ils sont capables de générer des revenus alternatifs et améliorer leur mécanisme de protection 
sociale font face à de tels défis. 
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Les revenus générés par le tourisme seront contribuant au fonds de développement géré par les 
communautés locales. En outre, le tourisme communautaire repose également sur la préservation de 
la culture et de la tradition locales, l'autonomisation communautaire, les échange de connaissances 
et d'expérience, le développement local et la chaîne de valeur, l’accès au service et à l'information 
et la collaboration intersectorielle (éducation, agriculture, pêche, artisanat ... etc.). cette visite 
comporte notamment :l’exploration du marché de Thanaka et un trekking dans le champ de légumes. 
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Annexe III Publication du questionnaire sur la page Facebook de 
l’Atelier du Voyage  
 
 Source : L’Atelier du voyage, 20 septembre 2017 
  
Travail de Bachelor  Virginie Eblé-Puybaraud 
90 
Annexe IV Questionnaire adressée à la clientèle de l’Atelier du 
Voyage 
 
Source : L’Atelier du Voyage, 2017 
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Annexe V Résultats de l’enquête quantitative 
 
Source de l’auteure, Google Form, 2017 
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Annexe VI Démarches pour l’obtention du eVisa pour la 
Birmanie  
 
Source : Phoenix Voyage Myanmar, 2017 
OBTENTION DU E-VISA POUR UN SÉJOUR 
TOURISTIQUE  
AU MYANMAR/BIRMANIE 
Toute l’équipe de Phoenix Voyages vous remercie de votre confiance dans 
l’organisation de votre séjour au Myanmar. 
Afin de vous aider dans les démarches d’obtention du eVisa Tourisme, voici quelques 
informations utiles que nous souhaitons vous partager. 
 
À ce jour, le EVisa est valable pour les entrées via tous les aéroports internationaux 
(Yangon, Mandalay, Naypyidaw). 
 
• Il est obligatoire de présenter un billet retour pour obtenir le visa. 
• Le visa est valable pour une entrée unique.  
• Il ne permet pas de sortir et de revenir dans le pays. 
• Validité 28 jours 
• Non remboursable 
 
 
 
  
Faire une demande d’eVisa (50 USD) : 
http://evisa.moip.gov.mm/NewApplication.aspx 
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Annexe VII Conditions générales de l’Atelier du Voyage 
 
Source : L’Atelier du Voyage, 2017 
 
  
Travail de Bachelor  Virginie Eblé-Puybaraud 
100 
  
Travail de Bachelor  Virginie Eblé-Puybaraud 
101 
Annexe VIII Echanges de courriels avec les tours opérateurs  
 
Source de l’auteure, 2017 
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Annexe IX Tableau des 6 projets communautaires en Birmanie  
 
Source : ITC, 2017 
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Déclaration de l’auteure 
 
« Je déclare, par ce document, que j’ai effectué le travail de Bachelor ci-annexé seule, sans autre 
aide que celles dûment signalées dans les références, et que je n’ai utilisé que les sources 
expressément mentionnées. Je ne donnerai aucune copie de ce rapport à un tiers sans l’autorisation 
conjointe du RF et du professeur chargé du suivi du travail de Bachelor, y compris au partenaire de 
recherche appliquée avec lequel j’ai collaboré, à l’exception des personnes qui m’ont fourni les 
principales informations nécessaires à la rédaction de ce travail et que je cite ci-après : Mme Valbone 
Hotxa, Mme Marie-Edwina Provost et Mme Emilie Cuhat. » 
 
Bercher, le 27 novembre 2017            
Virginie Eblé-Puybaraud 
 
 
 
